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MARDI On ne peut avoir 
2 de notions justes 

de ce qu'on n'a pas 
NOVEMBRE éprouvé. 

1920 VOLTAIRE. 

AUJOURD'HUI SERA DESIGNE LE PRÉSIDENT LA REPUBLIQUE DES ÉTATS-UNIS 
SES PRINCIPAUX PRÉDÉCESSEURS. — LES POUVOIRS QUI LUI SONT DÉVOLUS PAR LA CONSTITUTION 

LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS RÉPUBLICAINS A DES POUVOIRS INFINIMENT PLUS ÉTENDUS QUE CEUX DES SOUVERAINS D'EUROPE 

WASHINGTON 
1789-1797 

JOHN ADAMS 
1797-1801 

JEFFERSON 
1801-1809 

MONROE 
1817-1825 

ABRAHAM LINCOLN 
1861-1865 

GRANT 
1869-1877 

LE PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DES ÉTATS-UNIS 
SON ELECTION. — Le Président est élu pour quatre années. Il est 

rééligible. Il est choisi parmi les candidats qui ont été préalablement 
désignés par la Convention ou assemblée générale de chacun des grands 
partis politiques. Ses électeurs sont ainsi désignés : 

Chacun des quarante-huit Etats de la Confédération mandate, de 
la manière que sa législation détermine, un nombre d'électeurs prési-
dentiels égal au nombre total des sénateurs et des députés à la Chambre 
des représentants auxquels il a ) droit à raison du chiffre de sa popu-
lation. Aucun sénateur, aucun représentant, aucun fonctionnaire ne peut 
être désigné comme électeur présidentiel. 

Ce sont ces électeurs qui vont être mandatés aujourd'hui, et, bien 
que l'élection présidentielle soit fixée au deuxième mercredi de février 
seulement, on saura, dès ce soir, aux Etats-Unis, quel est l'homme qui 
occupera la Maison-Blanche, en remplacement de M. Woodrow Wilson, 
le 4 mars prochain. Chacun des électeurs présidentiels, en effet, est 
chargé d'un mandat impératif : leurs noms sont donc aussi significatifs ♦ 
que leurs bulletins de vote. 

Le deuxième mercredi de février, le vote des électeurs présidentiels, 
que ceux-ci auront envoyé, le deuxième lundi de janvier, par écrit et 
sous enveloppe cachetée, au président du Sénat, sera dépouillé par 
celui-ci, en présence des membres du Sénat et de la Chambre des repré-
sentants réunis en Congrès. C'est donc le mercredi 9 février que sera 

proclamé le Président de la République des Etats-Unis qui sera 
« désigné » aujourd'hui. 

SES POUVOIRS. — La Constitution fédérale de 1787 distingue trois 
pouvoirs : l'exécutif,'qui appartient au Président; le législatif, qui revient 
au Sénat et à la Chambre des représentants ; le judiciaire, confié à une 
Cour suprême composée de neuf membres, nommés à vie par le Président, 
sorte de tribunal d'arbitrage en cas de conflit, soit entre les Etats de la 
Confédération, soit entre le Congrès et le Président. Elle peut même 
annuler toute décision qu'elle juge contraire à la Constitution, fût-ce à 
la requête d'un simple citoyen. 

Il n'en demeure pas moins évident que les pouvoirs présidentiels 
sont, à proprement parler, dictatoriaux, d'autant plus que toutes les 
fonctions publiques sont attribuées, par le Président lui-même et dans la 
très grande majorité, pour ne pas dire dans la généralité des cas, à des 
membres de son parti. 

Le Président est seul responsable. Il est assisté de ministres qui ne 
sont que ses secrétaires et qu'il nomme ou révoque à son gré, en dehors 
de toute intervention parlementaire. Il est le chef suprême des armées de 
terre et de mer et dirige la politique extérieure. C'est, sous réserve de 
ratification du Sénat, mais en son nom personnel, que le Président négocie 
et signe les traités et nomme les ambassadeurs. 

Un Vice-Président est élu en même temps que le Président. II rem-
place celui-ci, en cas de mort ou à sa demande, et préside le Sénat. 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
SON ELECTION. — Le Président est élu pour sept années, à la 

majorité absolue des suffrages, par le Sénat et par la Chambre des 
députés, réunis en Assemblée nationale. II est rééligible. 

SES POUVOIRS. — Le Président a l'initiative des lois, concurrem-
ment avec les membres des deux Chambres. Ce sont les Chambres qui 
acceptent ou rejettent ces lois. Le Président les promulgue, c'est-à-dire 
les signe, quand elles ont été votées par le Parlement. La Constitution 
lui enjoint d'en surveiller et d'en assurer l'exécution. 

Il a le droit de faire grâce. Il dispose de la force armée. Il nomme* 
à tous les emplois civils et militaires. Il préside les solennités nationales. 
Les envoyés et les ambassadeurs des puissances étrangères sont accré-
dités auprès de lui. 

Mais chacun des actes du Président doit être contresigné par un 
ministre. 

Le Président a le droit de convoquer extraordinairement les 
Chambres, de les ajourner pendant un ou deux mois, au cours de chaque 
session, de réclamer d'elles par message motivé une nouvelle délibération 
qu'elles ne peuvent refuser, de communiquer avec elles et en tout état de 
cause par des messages aussi fréquents qu'il le juge nécessaire. 

Il peut, mais seulement sur avis conforme du Sénat, dissoudre la 
Chambre des députés: 

Il peut demander aux Chambres, qui, dans ce cas, répondraient par 
un vote, de reviser les lois constitutionnelles. 

II n'est responsable que dans le cas de haute trahison; cela signifie 
que, en dehors de ce cas, il n'encourt aucune sanction ou politique ou 
pénale. Toutefois, il demeure responsable des crimes ou délits qu'il pour-
rait commettre comme simple particulier, mais seul le Sénat aurait qualité 
pour en connaître. 

II a le droit de négocier et de ratifier les traités. 
Il est grand maître de l'Ordre national de la Légion d'honneur. 

Cette énumération montre que le Président de la République 
française, au moins dans certains cas où il demeure indépendant des 
ministres et du Parlement, aurait, s'il voulait appliquer strictement la 
Constitution, des pouvoirs relativement étendus. II n'en va pas ainsi dans 
la réalité. 

Aussi bien la question peut-elle se limiter entre ces deux propo-
sitions : l'une, théorique, exprimée par Gambetta ; l'autre, pratique, 
résumée par Casimir-Perier, et dont voici les termes : 

« Nous avons consenti, disait Gambetta à l'Assemblée nationale, à 
donner au Président de ïa République le pouvoir exécutif le plus fort qui 
ait jamais été constitué dans une démocratie. » 

« Parmi tous les pouvoirs qui lui semblent attribués, écrivait Casimir-
Perier, le 22 février 1905, il n'en est qu'un que le Président de la Répu-
blique puisse exercer librement et personnellement : c'est la présidence 
des solennités nationales. » 

LES ROIS CONSTITUTIONNELS : LE ROI D'ANGLETERRE 
Nous avons pris le roi d'Angleterre comme type du « souverain 

parlementaire », le seul, depuis la destruction du tsarisme et de la 
monarchie des Habsbourg et des Hohenzollern, qui règne actuellement 
sur les grands pays européens. 

Souverain héréditaire et constitutionnel, il est limité dans ses 
pouvoirs par le Parlement, devant lequel les ministres seuls sont respon-
sables. En cas de crise, il a le droit d'appeler l'homme qu'il entend 
charger de former le ministère, mais la tradition, toujours respectée, 
veut qu'il désigne pour cette mission le chef de la majorité de la Chambre 
des communes, ce qui réduit à néant l'autorité qu'il pourrait tenir de 
la Constitution. 

Le premier ministre peut fixer le nombre de ses collaborateurs e'0 
faire entrer qui lui convient — même de hauts fonctionnaires — dans 
le cabinet. 

Le Parlement vote les lois, dont les ministres ont presque seuls 
l'initiative, comme membres du Parlement et non comme représentants 
de la Couronne : le roi ne fait que les sanctionner. 

Le souverain ouvre les sessions des deux Chambres (Lords et Com-
munes) et préside le conseil privé, mais il n'assiste pas aux conseils 
des ministres. 

Il est irresponsable du fait de cet adage : « The King can do not 
wrong. » (Le roi ne peut se tromper.) 

La jurisprudence anglaise en a tiré ces conséquences. 
1° Par aucune procédure légale le roi ne peut être rendu personnel-

lement responsable de ses actes et, si même il venait à tuer un de ses 
ministres, aucune poursuite ne pourrait être dirigée contre lui; 

2° Aucun fonctionnaire assigné devant les tribunaux ne peut, à 
son excuse, invoquer l'ordre de la Couronne, car il ne peut se couvrir 
du roi. 

Infaillible, irresponsable, respecté comme un symbole, le roi 
d'Angleterre n'a pourtant qu'une autorité sensiblement plus limitée que 
celle du Président de la République française. 

On peut établir en fait que le premier personnage des Etats-Unis 
est le Président de la République et que le premier personnage de 
France et surtout d'Angleterre est le président du Conseil. 
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QUI . WILSON? 
C'est aujourd'hui que sera désigné le futur président de 

la République des Etats-Unis qui sera investi dans 
ses fondions le 4 mars 1921. 

LES CHANCES DEMEURENT EN FAVEUR 
DU SÉNATEUR HARDÎNG 

C'est une bataille de parti qui se livre entre républicains 
et démocrates) beaucoup plus qu 'une compétition 

entre MM. Harding et Cox. 

31. Wythe Williams, qui a écrit l'article 
suivant, est le correspondant à Paris du 
Philadelpnia Public Ledger, un des plus 
grands organes de pure information et dont 
les deux principaux collaborateurs poli-
tiques sont un démocrate et Un républicain. 
Le démocrate, c'est le colonel Uouse, qui 
fut le conseiller du président Vfitsbn et 
représenta les Etats-Unis à la Conférence 
de la paix ; le républicain, c'est 31. William 
Howard 'Sait; ancien président de la Répu-
blique. Les pronostics qu'on va Être ont 
donc une valeur strictement impartiale ; 
ils sont d'autant plus précis que M. Wyltie 
Williams est en- communication téléym-
phique constante ave:, son pays, pour tout 
ce qui concerne la bataille électorale qui 
doit se dénouer aujourd'hui. 

Les électeurs des Etals-Unis — ils sont 
actuellement vingt millions de plus que 
jadis, flar suite du droit de vote des fem-
mes — désigneront aujourd'hui le nouvel 
hôte destiné a remplacer, à la Maison-
Blanche de Washington, M. Woodrow YVil-
son> qui l'occupa pendant huit années ora-
geuses et remplies d'événements. 

En raison de la lâche énorme que 
représente le dépouillement du scrutin, et 
eu lenant compte des cinq heures de diffé-
rence qui 'existent, entre les horloges de 
Paris et celles de la partie des Etats-Unis 
la plus rapprochée de nous, le résultat du 
voie ne sera vraisemblablement pas connu 
à Paris avant demain. 

Il semble néanmoins beaucoup plus sûr 
* de parier sur l'issue de cette lutte, que sur 

le prochain match Carpentier-Dempsey 
pour le championnat du monde, où les 
chances paraissent a tout le moins égales. 

Le futur président des Etats-Unis sera 
probablement le sénateur YV'arren G. Har-
ding, de l'Ohio, candidat du parti républi-
cain. Depuis le mois d'août, les paris enga-
gés dans Wall street le font grand favori. 
Ils donnent son concurrent, le gouverneur 
Cox, à six contre un. Jusqu'à ces derniers 
jours, cette proportion n a que très peu 
varié. Elle reflète avec fidélité le sentiment 
général du pays, car, si les Américains ont 
cessé de boire, ils n'ont pas renoncé à pa-
rier. En l'occurrence, avec un favori aussi 
solide que M. Harding. il est douteux que 
de grosses sommes d'argent changent de 
main. 

D'après des informations toutes fraîches, 
qui me parviennent d'Amérique, les lea-
ders du parti démocrate ont beau espérer 
contre toule espérance en un coup de 
théâtre de la onzième heure, susceptible de 
faire pencher la balance en faveur de 
M. Cox, ils ne gardent aucune illusion sur 
ses chances de" succès. Dans toute cam-
pagne électorale, d'ailleurs, il se débite 
tant de mensonges et tant de pronostics en 
l'air qu'il est nécessaire, si l'on veut être 
fixé, de jeter un coup d'œil -dans les cou-
lisses et de recueillir les opinions des di-
rigeants des partis eux-mêmes. 

Ce que disait, en février, le président 
du parti républicain 

En février dernier, bien avant la dési-
gnation des candidats, M. Will. Hays, pré-
sident .du parti républicain, me disait, à 
New-York : 

— Celte fois, le parti républicain a l'in-
tention de gagner. Ne vous y trompez pas. 
Nous avons fintention de gagner, et nous 
gagnerons.. \ . 

M. Hays entendait par là que. cette fois, 
il n'y aurait pas, comme-les années précé-
dentes, de désunion dans les rangs républi-
cains et qu'on ne s'y diviserait pas sur 
le champ de bataille pour obtenir des voix 
des vieux partis.et rendre ainsi l'issue dou-
teuse. Et M. Hays avait incontestablement 
raison en 'affirmant que l'union du parti 
républicain était la plus sûre garantie de 
la victoire. 

Depuis Abraham Lincoln, le parti répu-
blicain, il ne faut pas l'oublier, a été vic-
torieux dans toutes les occasions où ses 
leaders se sont mL d'accord sur un candi-
dat cl. sur une plate-forme électorale. C'est 
la preuve que le parti républicain est nu-
mériquement le plus fort, et il semble qu'il 
aurait, cette fois encore, les meilleures 
chances île l'emporter, n'était l'élément 

Suis heureuse,.. 
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procurée par 

ÉCOLE R1CBER 
Rue de Rivoli, 53, PARIS 

LEÇONS par CORRESPONDANCE 
Brochure "SITUATIONS" 

envoyée gratuitement1 

13.025 3mplois ont ét.é offerte aux Elèves en 1919 

d'incertitude apporté dans les sections de 
vole par la présence des femmes. 

/•■ M. Woodrow Wilson ne devint président 
des Etats-Unis que grâce au puissant parti 
progressiste, constitué par Roosevelt, et qui 
dut le meilleur de ses forces au parti ré-
publicain. 

A l'heure actuelle, le parti progressiste a 
disparu.. Il s'est entièrement résorbé dans 
le camp des républicains, et ces derniers 
sont plus unis qu'ils ne le furent depuis 
nombre d'années. A un certain moment, 
léiê dernier, il fut question d'une scission. 
Celait l'époque où les sénateurs opposés à 
n'importe quelle ligue des nations, les « ir-
réconciliables ». faisaient tant parler d'eux. 
Mais la sagesse de M. Hays prévalut. Les 
républicains résolurent de gagner la ba-
taille électorale'd'abord et de reprendre le 
pouvoir, quille ensuite,- éventualité vrai-
semblable, à vider leurs querelles entre 
eux. 

Ni M. le sénateur Harding, ni le gouver-
neur Cox n'ont acquis un ascendant person-
nel comparable à pelui qui se rattache aux 
caractères vigoureux et nettement tranchés 
de lloosevelt et de Wilson. Cette fois, c'est 
une bataille de parti entre républicains et 
démocrates beaucoup plus qu'une confpé-
tition entre MM, Harding et Cox. 

La Ligue des nations 
Une seule question domino la campagne: 

que seront dans l'avenir la politique étran-
gère des Etats-Unis el leur attitude à 
l'égard de la Ligue des nations ? D'où le 
« wilsonisme » et 1' « antiwilsonismo », le 
dernier se plaignant que, de par la person-
nalité du président, le gouvernement du 
pays soit presque entièrement tombé aux 
mains d'un seul homme. 

A ce sujet, il existe en Amérique une 
tendance complètement opposée .à celle qui 
se fait jour en France, où l'on semble pen-
ser que le président devrait avoir une. au-
torité plus grande et être plus un chef de 
gouvernement qu'un simple chef d'Etat. 
Les Américains sont, au contraire, désireux 
que leur président les consulte davantage 
et décide moins par lui-même que sous "la 
présidence a'ctuelle. 

Mais, fait étrange, ce sentiment a pris 
pour la première fois une forme concrète 
dans une question de parti. 

Pour la première fois, lors des dernières 
élections congressistes, le président Wilson 
se vit désavoué par le pays. Il déclarait que 
les intérêts' de la nation exigeaient un 
congrès démocrate. On lui répondit par un 
congrès républicain. 

Ainsi naquit le sentiment général que, 
si les républicains eussent été au pouvoir, 
lors do la déclaration de guerre, la con-
duite de la guerre eût été confiée au pays 
tout entier au lieu de l'être à un orga-
nisme de parti qui se trouvait aux mains 
d'un seul homme. 

Si M. Harding est élu, on peut s'atten-
dre à ce qu'il appelle dans son cabinet les 
conseillers les plus habiles et les plus pro-
pres à l'aider dans la grande tâche mon-
diale qui incombe, aux Etats-Unis, 

L'opinion est'que M. Harding ne se con-
sidère point comme un juge unique, omni-
potent, et qu'il demandera des avis, et les 
meilleurs, dans sa patrie. Ainsi peut-on 
espérer voir des hommes d'une réelle ca-
pacité — comme Elihu Root, William Ho-
ward Taft, Henry Cabot Lodge — remplir 
à nouveau d'importantes fonctions à Was-
hington. 

Pondant la campagne, les intentions des 
deux candidats touchant la Ligue des na-
tions ont été si bien camouflées qu'une in-
quiétude toute naturelle s'est manifestée 
en Europe, particulièrement en France. 
Mais la France doit connaître et compren-
dre la valeur des promesses électorales. La 
question des criminels de guerre peut as-
sez bien servir d'exemple immédiat. A un 
point de vue strictement moral, toute pro-
messe faite doit, être tenue. Mais... dans le 
monde entier, les politiciens restent des 
politiciens... 

Si la France a quelques craintes sur l'at-
titude de l'Amérique au sujet de la Ligue 
des nations, après l'élection do M. Harding, 
elle pourra se souvenir de ce fait : la con-
vention de Chicago, où fut choisi M. Har-
ding comme candidat du parti républicain ; 
le président de la délégation républicaine 
était M. Myron T. Herrick, ancien ambas-
sadeur des.Etats-Unis à Paris, et le plus 
grand ami d_e la France dans le monde en-
tier. 

'Si M. Harding est désigné, il sera investi 
dans ses fonctions le 4 mars prochain. Mais, 
bien avant cette date, ses conseillers auront 
élé choisis, et le monde apprendra que 
pour rétablir l'ordre dans ses affaires les 
rouages de !a machine américaine vont être 
remis en mouvement. 

WYTHE WILLIAMS. 

LE CULTE DU SOUVENIR 

OUSSAINT 
Partout en France, hier, la foule a visité les cimetières, 

fleuri toutes les tombes et rendit un pieux hommage 
aux morts pour la patrie. 

.— u.—v/vrv/vv— ■ .— ——— 

DANS LES NECROPOLES PARISIENNES 
ON A COMPTÉ 493.578 VISITEURS 

Le président de la République et les ministres ont apporté 
le tribut officiel du souvenir aux héros de la guerre 

et aux victimes du devoir. 

LE PRESIDENT ET Mme MILLERAND 
AU CIMETIERE DE BAGNEUX 

7, LE CORTEGE PRESIDENTIEL 
AU CIMETIERE DIVRY 

LE CENOTAPHE ELEVE 
AU CIMETIERE DE PANTIN 

LE MONUMENT DU SOUVENIR 
AU PERE-LACHAISE 

;Ï2 

La Toussaint, mais davantage encore la 
fête douloureuse dè ceux qui ne sont plus, 
la journée des morts et des Heurs, des 
larmes et des souvenirs, des tristesses que 
le temps n'atténue pas et des regrets qui se 
sont à peine décolorés à la lumière de la 
vie. Avant-hier déjà,' les cimetières rece-
vaient la visite des grandes foules silen-
cieuses et les tombes étaient fleuries. Et 
partout, hier, le culte du souvenir a donné 
lieu à des cérémonies officielles, à de pieux 
pèlerinages et il n'est pas une famille qui 
n'ait eu son heure de recueillement. 

A Notre-Dame, Mgr Roland-Gosselin, 
évoque de Mosynople el. vicaire capitulaire 
du diocèse .de Paris, officia devant une as-
sistance plus nombreuse que de coutume. 

Au temple de l'Ascension, rue Dulong, à 
l'issue du service solennel célébré sous la 
présidence du pasteur Henri Bach, inspec-
teur ecclésiastique de l'Eglise luthérienne 
de Paris, on procéda à l'inauguration du 
monument aux morts signé par M. Silvcs-
tre, prix de Rome. 

Les cérémonies officielles 
L'une des premières visites officielles 

dans les cimetières parisiens a été faite par 
le président de la République et Mme Mille-
rand, accompagnés par le général Lasson et 
le lieutenant-colonel Noguès. De 9 h. 45 à 
midi, le président visita les champs de re-
pos de Bagneux, d'Ivry et de Pantin. Dans 
le premier, où il déposa une palme au pied 
du monument aux morts et où il traversa 
lentement le cimetière militaire, M. Mille-
rand fut reçu par M. Le Corbeiller, prési-
dent, et M. Emile Faure, secrétaire du 
Conseil municipal ; M. Albert Bôrard, vice-
président du Conseil général ; M. Autrand, 
préfet de la Seine ; M. Raux, préfet de po-
lice ; le général Berdoulat, gouverneur mi-
litaire de Paris, et les représentants offi-
ciels des circonscriptions intéressées. 

Au cimetière Montparnasse. M. Steeg, 
ministre de l'Intérieur, visita les tombes 
des gardiens do la paix, des gardes républi-
cains et des sapeurs-pompiers, victimes 
du devoir, et rendit également hommage à 
la mémoire des fonctionnaires, employés el 
agents de la préfecture de police tombés à 
l'ennemi. 

Du cimetière Montparnasse, M. Steeg se 
rendit à Bourg-la-Rcine, où il inaugura le 
monument élevé aux morts de la guerre. 

A Saint-Cloud, M. Honnorat, ministre de 
l'Instruction publique, assisté de M. Cha-
leil. préfet de Seine-et-Oise, de M. Labbé, 
directeur de l'enseignement technique, et 
du général Girard, inaugura à l'Ecole nor-
male nationale la plaque sortie des ateliers 
de la manufacture de Sèvres et sur .aquclle 
sont inscrits les noms des élèves et anciens 
élèves tombés au cours do la guerre. 

Au Père-Lachaise 
Au cimetière du Père-Lachaise, les tra-

vailleurs municipaux fleurirent le mo-
nument élevé à la mémoire de leurs an-
ciens camarades victimes du devoir, et la 
foule fut particulièrement nombreuse au-
tour du monument aux morts et des tombes 
des victimes des zeppelins de ianvier 1916. 

Au jardin des Tuileries, des membres de 
l'Union amicale d'Alsace-Lorraine et des 
engagés volontaires alsaciens-lorrains dé-
posèrent des fleurs au pied'du monument 
Quand-Môme, en souvenir de ceux des leur.s 
qui sont morts pour la France. "*S 

A la mairie du sixième arrondissement. 
M. Simon-Juquin, maire, entouré de ses ad-
joints, vit défiler devant le cénotaphe 
dressé dans la grande salie et décoré d une 
figure do soldat mort, auprès d'une vic-
toire aux ailes éployées, les familles de 
morts de la guerre et la poDulation qui 
s'était jointe à elles. 

Le nombre des visiteurs dans les cime-
tières, hier, s'est élevé à 493,578, dont 
voici le dénombrement : 

Père - Lachaise, 97.840 ; Montmartre, 
37.000 ; Montparnasse, 54.000 ; Saint-Ouen 
(nouveau), 41.950 ; Saint-Ouen (ancien), 
6.817 ; Ivrv-Parisicn, 35.290 ; Ivry (ancien). 
^2.140 ; Pantin-Parisien. 74.460*; Clichv-
Batignolles, 12.700 ; Bercy, 2.600 ; Gre-
nelle, 1.490 ; Vaugirard, 5.045 : Passy, 
5.200; Autcuil, 1.525; Chapelle, {extra 
muros), 7.500 ; Saint-Pierre de Mont-
martre, 821 ; Villette, 1.223 ; Charonne, 
643 ; Belleville, 900 ; Montmartre (Saint-
Vincent), 1.734; Bagneux (Parisien), 62.700. 

Le souvenir britannique 
La colonie britannique de Paris a célé-

bré la fête de la Tbussafht par des1 pèleri-
nages dans les différents cimetières, où 
sont inhumés les soldats anglais et allié.» 
morts pour la patrie. 

Officiers et soldats anglais, portant l»ur 
uniforme, ainsi qu'ils y avaient été invité.* 
par les comités organisateurs, étais ni ve-
nus nombreux au nouveau cimetière do 
îîeuilly, à ceux ne Bagneux et do Levai-

lois-Perret. 
Au cimetière de Pantin, visité par lord 

Derby, accompagné par le révérend A»S.V. 
Blunt, chapelain de l'ambassade d'Angle-
terre, une délégation de l'association « The 
Comrades> of the great War », ayant à sa 
tête les majors Tomlin et l'orose, vint 
rendre hommage aux morts de la guerre 
au nom de la commission impériale des 
sépultures militaires britanniques. 

Cette journée des immortelles et des 
chrysanthèmes, des deuils recueillis et 
des hommages reconnaissants, fut favo-
risée par le temps et la foulé put honorer 
les morts dans un ciel de novembre triste 
et clément ainsi qu'on aurait pu le sou-
haiter. 

LA TOUSSAINT EN PROVINCE 
La fête de la Toussaint a été partout 

l'occasion de cérémonies ou de manifesta-
tions louchantes. 

A Nancy, dix mille personnes ont pris 
part à une cérémonie patriotique qui a eu 
lieu au bois Leprêlro et à laquelle assis-
taient M. Albert Sarraut, ministre des Co-
lonies, ainsi que le général Berthelot, gou-
verneur militaire de Metz, et le général 
Lobecq, ancien commandant de la 75e divi-
sion, qui s'est particulièrement illustrée à 
la défense du bois Leprêtre. 

A Brest, le pèlerinage annuel du Sou-
venir français au monument des morts et 
au cimetière Kerfausras, où sont inhumés 
les soldats et marins morts pour la patrie, 
a été l'objet d'une imposante manifestation. 

A Saint-Léonard (Loir-et-Cher) a été 
inauguré un monument aux morts do la 
guerre, œuvre du poète chansonnier-sculp-
teur Gaston Chàndivert. 

A Bordeaux, le général commandant le 
18" corps, le préfet, le maire et les auto-
rités se sont rendus en cortège aux cime-
tières de la Chartreuse et du Nord. De 
nombreuses couronnes ont été déposées sur 
le monument du Souvenir français, place 
de la République. 

A Nice, le capitaine aviateur Fonck est 
allé déposer une couronne sur le cénota-
phe ries morts pour la patrie, 
r A Bar-le-Duc, des discours ont été pro-
noncés au cimetière militaire par MM. 
Emery, préfet de la Meuse ; colonel Cheva-
lier, sénateur ; Ferrette, député, et Mgr Gi-
nisty, évêque de Verdun. 

A Dijon, le Souvenir français a fait fleu-
rir les tombes des soldats et déposé une 
couronne sur le monument des morts de 
1870-1871. 

APRÈS LE TBA'TE DE KEUïLLY 

M. STAMBOULISKY 
PRÉSIDENT DU CONSEIL MilG§ 
EST VENU EFFECTUER EN FRAWCF 
UN VOYAGE D'ÉTUDES POLITIDUES 

DUES ET F" ■ 
« J'espère, dit-il, que la FIa 
comprendra que la Bulgarie dér 
vrée des hommes néfastes ô

w
- ?" 

conduisirent à la ruine, est dig 
des sympathies et de l'aide 

françaises. » 

COMMENT LE GOUVERNEMENT DE SOFIA 
COMBATTITJLE BOLCHEVISME 

M. Stamboûlisky. président du Cornai 
bulgare, nous a reçu, hier, à la I*».e" 
de Bulgarie. ' leSati0n 

— Je viens, a-t-il dit. faire en ï 
un voyage d'études politiques, lenS-
ques et financières. Je -•■ n°mi-
grand admirateur 
et fout pénétré de l'espoir que ia p 

s. .ic viens en ami, c„ 
de votre glorieux pays 

rance généreuse comprendra que la BUÏMV 

sincèrement démocratique, d|jS nouvelle 
nitivemeiàt délivrée des hommes néfaffî 

LA TOUSSAINT A L'ÉTRANGER 
Dans les pays rhénans 

M. Tirard, haut commissaire de la Répu-
blique, et le général Dégoutte se sont ren-
dus au cimetière de Mavence pour déposer 
des couronnes sur la 'tombe.de l'ancien 
préfet de Mtyence, Jean Bon Saint-André, 
ainsi que sur celles des Hessois morts pour 
la France sous la Révolution et l'Empire et 
sur celles des soldats français morts pen-
dant la Grande Guerre. 

A Remiremont, une imposante manifes-
tation patriotique s'est déroulée au cime-
tière militaire, où onze Américains, dont le 
lieutenant-colonel aviateur Harrvs, repo-
sent aux côtés de leurs camarades fran-
çais. Toute la population y a pris part. 

Sur les tombes françaises à Berlin 
L'ambassadeur de France s'est rendu au 

cimetière de Ha^enheide, pour y saluer les 
soldats morts en captivité à Berlin. 

L'ambassadeur était accompagné par le 
personnel de, l'ambassade, par le général 
Barlhéleiny, le capitaine de vaisseau Som-
born et le colonel Dorand. 

Une palme do verdure, ornée de rubans 
tricolores, avait été placée sur chacune des 
cent vingts tombes de la dernière guerre. 

De belles couronnes do chrysanthèmes 
ont été déposées au pied des croix do bois 
qui forment le centre des deux cent deux 
tombes de 1914-1915 et sur le monument 
élevé aux morts de 1870-1871 et de 1813. 

M. Charles Laurent a exprimé la recon-
naissance de la patrie envers ceux qui sont 
tombés pour elle. 

En Belgique 
Une foule nombreuse a rendu visite à 

tous les cimetières de Bruxelles. Au cime-
tière d'Evere, devant le monument érigé 
aux morts de 1870, le général Serot Aime-
ras Latour, attaché militaire à l'ambas-
sade de France, a prononcé une vibrante 
allocution qu'il a terminée par ces mots : 

« Belgique, nous sommes prêt? à te dé-
fendre comme notre patrie. » 

Un cortège s'est formé qui est allé dé-
poser des fleurs sur les tombe? des sol-
dais français et alliés et sur celles des 
fusillés civils. 

qui la conduisirent à 
ruine, fermement résolue à executerYa 

clauses du traité de Ncuillv, et lovalem , 
orientée vers l'Entente, est digne des svm 
patines et de 'l'aide françaises, indisnen 
sables à son relèvement.1 1 ■ 

' ra.até-
on 

» La Bulgarie a beaucoup souffert ,„ 
riellement et moralement de la guerr&l 

LES DEUX GRANDES EPREUVES SPORTIVES D'HIER : LE MATCH PARIS CONTRE ESPAGNE - LE PRIX ROOSEVELT 

nouveau,,roi, respectueux de la Gonstitii 
tion.. règne, mais ne gouverne point La 
volonté du peuple bulgare dirige seule lé-
destinées du pays. 7.1 est impossible de con* 
fondre le gouvernement bulgare actuel aveè 
celui des Radoslavoff, des Danilefï de-
Guéehoff et des Malinoff. Il serait injuste 
— et peut-être impolitique — de ne pas 
tenir compte de notre bonne volonté à faim 
oublier un passé douloureux, dont nous né 
fûmes pas responsables, car notre parti 
sous l'ancien régime, fut toujours opposé' 
à l'inlervention, aux côtés des empires 
centraux. 

» Nous sommes les partisans sincères 
d'une réconciliation, conforme à nos tra-
ditions historiques et à nos sympathies 
pour la France, à qui notre élite intellec-
tuelle a toujours demandé sa culture et son 
idéal. 

» Nous voulons vivre en paix et frater-' 
nité avec nos voisins, particulièrement avec 
la Serbie, à qui nous unissent tant d'affi-
nités ethniques et historiques. 

— Quelle sera l'attitude de la Bulgarie 
envers la Petite Entente ? 

;— Celle de la Grande Entente elle-même. 
Nous ignorons encore les buts et les ten-
dances d'un groupement en voie de for-
mation. Si ces buts et ces tendances sont 
réellement pacifiques, si la France les ap-
prouve et les dirige, la Bulgarie s'y ral-
liera volontiers. Je compte visiter prochai-
nement les divers pays de la Petite Entente 
pour éclairer mon gouvernement à cet 
égard. 

— Quelle est, au juste, l'orientation de 
la politique intérieure bulgare, qu'on a con-
sidérée comme nettement révolutionnaire? 

— La Bulgarie, blessée, vaincue, ampu-
tée de riches territoires et en proie à de 
terribles difficultés économiques, a tra-
versé une période trouble, et connu des 
grèves très graves do cheminots, de mi-
neurs, etc. Les désordres ont duré près de 
deux mois. La coalition paysanne, for-
tement organisée, a maté définitivement le 
communisme et le bolchevisme qui mena-
çaient de s'implanter en Bulgarie. 

— On a pourtant parlé d'un régime bol-
chevik bulgare. 

— Nous avons encore des bolcheviks, 
certes, et le contraire serait surprenant, 
avec les milliers et les milliers de réfugiés 
de Russie, de Dobroudja, de Thrace et de 
ïzarbrod. qui encombrent notre territoire. 
Mais le bolchevisme n'est point un état po-
litique. C'est un état psychologique — phy-
sique, môme — qui résulte de la misère, 
du chômage et de la production décrois-
sante. 

La lutte contre le bolchevisme 
» .Nous avons combattu lo bolchevisme 

en distribuant tes terres inexploitées a 
tous les travailleurs agricoles, de sorte 
que chacun d'eux eut sa maison et son 
champ, en faisant rendre gorge à tous les 
profiteurs de la guerre ; en poursuivant 
la spéculation et en limitant par de loura» 
impôts les fortunes stériles acquises ou 
conservées au détriment de la collectivité. 

» On a dit que nous avions porte altemw 
à la propriété el que nos réformes soW 
étaient alarmantes pour les capitaux étran-
gers en Bulgarie. C'est faux. La proprie « 
n'a pas de partisans plus convaincus qu 
les dirigeants bulgares actuels. Nous avtm= 
fait face à tous' nos engagements lina'ncl„ 'j 
Nous con tinuerons.. Mais nous voulons 41 
les capitaux s'emploient à la mise en™ 
leur de nos richesses minières et agricole 
de notre industrie et de notre commerce, 
et non à la spéculation. . , J», 

— Est-il vrai que vous ayez organise w 
colonies bolchevistes ? Mi — Aucune expérience sociale ne u« 
effraie. Nous sommes résolus à P0UEf

N
A«

S tous les progrès sociaux réalisables, &i y 
avions eu des colonies d'outre-nier, m» 1 
eussions expédié nos bolchevistes puu • 
organiser leur paradis terrestre. >0U!> ... 
dû nous contenter de leur donner des .m 
près de Burgas. où ils défricheront e= 
des, assécheront les marais et ieroni IBU 

utile s'ils le peuvent. ., nh|i» 
» Le bolchevisme ,veut le travail m> 

gatoire. C'est un point de commun qui '■ „ 
avons avec ses doctrines. Chaque euj'r 
bulgare doit, chaque année, consacu^ 
certain nombre de journées a des « 
d'utilité publique., ns bul-

— Quel est l'état actuel dos finances 

-- Nous avons traversé de grandes di.^ 
cultes qui sont encore loin d'être ar^ts 
en raison de notre change. Tous^ws ^ ^ 

,rnmes 
en ruisuu ue uuuu niaugt. - , • 
tendent à équilibrer nos budgets^ a ' 
velopper noire production. Nous »" -^. 

No«s VO
)U

freron» 
é t rang 

pour la niise eu valeur de nos f' 

des débiteurs honnêtes. Nous Y},UL""feïotë 
venir des débiteurs solvablcs. Nous erj 
l'appel le plus loyal aux capitaux eu» de 

PARIS CONTRE ESPAGNE. — UNE ATTAQUE DU FRANÇAIS BARD 
La journée sportive d'hier a été marqtfëe par deux importantes manifestations : le match de football 
association Paris contre Espagne du Nord et le prix Roosevelt. Nous publions en page 3 les résultats 
détaillés de ces épreuves qui avaient attiré au Stade de Colombes et au Parc des Princes plus de vingt 

DE NYS PORTE EN TRIOMPHE KOLEHMAINEN (X) SUIVI DE ICHARD : A SA DROITE VIGNAUD 
mille spectateurs. L'équipe de Paris battit celle d'Espagne du Nord par 3 buts à o. — Le coureur belge, 
de Nys triompha du champion olympique Guillemot dans le prix Roosevelt. Les spectateurs de Colombes 
assistèrent à une tentative de Kolehmainen, qui manqua de 14 secondes son record des 20 kilomètres. 

s cle n°5 
nos mines, de nos champs agricoles, Ui 
plantations de tabac, de nos ctlute

faUt des 
de nos chemins de fer... Il nous,^tra0s-
machines agricoles, du matériel „raj3., 
port, de l'outillage-mécanique, des oo0s 
et des techniciens. La France PolUl,fonS no3 

fournir tout cela et nous lui envern ,pe 
blés, notre tabac, nos essences, non 
de papier, etc. — MMW.EL PAYS. 

BLANCHEUR 
VICTOR VAlJSi 

PAC1 
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,E COUREUR BELGE 
GASTON DE NYS 

BAT GUILLEMOT 
Racing Club qui, depuis 1891, 

année disputer sur 3 mules anj 
fait 
lais 

$^«Hres) le'classique prix Roosevelj,, c «97 mètres) 
hier, un double succès*, tant en 

'organisation qu'au point 
rté, 

concerne 
ce 1ul nurement sportif. Le « Roosevelt » 
de vUr Lret, de toute beauté et, après une 
fut' o admirable qu'il mena de bout en 
course *tir cics 1.200 mètres, le coureur 
^ Gaston de Nys battit, dans les derniers 
^mètres le champion olympique Guil-

t oui ne put .le remonter comme il 
!elïl'f remonté Nurmi à Anvers. De Nys,. ce 
a - -t mieux encore, établit un nouveau 
1U'!H rour l'épreuve qu'il gagna en 
re, ru" 3/5 améliorant de près de huit se-
t4 IL le record de Denis en 1919 : 
PK» 9/5 Dès le début, le train fut des 

\ "rapides et la triplette de la Générale, 
K^llemot, Brossard et Isola, bien emmenée 

M'oiliès, tenta, sans y réussir, de dé-
P8'1' Xmer de Nys. Aux 2.500 mètres, ce 
§ mer prit résolument la tète et no fut 

■ i nue par Guillemot, qui resta dans sa 
f,',hV iusquà-200 mètres do l'arrivée, où 
?°<intâ sans y réussir, dé le remonter. On 

HEURES 

DU 
MATIN 

HEURES 

DU 

MATIN 

EN ANGLETERRE 

i enta san s „ 
•■ auparavant, assisté _pendant 1 h. 

sur 

100 
fois 

?«M/5"à la tentative de Kolehmainen 
'n kilomètres'. Le fameux Finlandais, gêné 

le vent violent qui soufflait dans la 
Ce- opposée, par la température très 
Se'pour une tentative de record et 

, "i par deux légères défaillances, appro-
ha de 1 î secondes son record de 1 h. /' -i/5 

mVi] établit récemment en Finlande. 
■Vnalons la performance rie Delvart, qui 

faisait ses débuts dans le 800, et surtout 
»He d'Mi Khan, gagnant, scratch, le 

mètres handicap après .avoir trois 
"ouvert la distance en 11" I/o. 

Les résultats techniques 
Prie Maurice Boyau (100 m. hand.). — 1. Ali 

n,Vn (scratch) ; 2. Hubner (1 m.).; 3. Charles 
§m 50) ; 4. Uurey (2 m. 50). T. 11 s. 1/5. 
1 Prit liavaut (200 mètres). — Finale : 1. Lor-
rain (Parisi, 2. Imbach (Genève); 3. Mowen 
/Bruxelles); -L Jamois; 0. Renard. T. 22 s. à/a. 
Pisota' -i- Corby Temps: 14 m. 5i s. 8/0. 

Prix Lcjcune (800 mètres). — 1. M. Delvart; 
« de Coninck ; 3. Féry ; i. Martin. Temps : 
I tn 57 s 3/5. Gagné de 2 mètr., l'éry a <i m. 

20 kilomètres, tentative de record de koleh-
mainen (record : 1 h. 7 m. 4 s. 2/5). — Les 
niomèlrcs en 6 m. 11 s. 1/5; 5 lui., 10 m. 5 s.; 

0 kil 32 m. 53 s. 4/5; 15 kil., 50 m. 10 s. 3/5; 
«0 kil" 1 h- 7 m- 18 s- i/5- viSnaud resto avcc 

> Finlandais jusqu'au G" kil. et abandonne. 
mns la 1/2 heure : 9 kil. 143 m. (Record, 

Muin 9 kil. 721) Dans l'heure : 17 kil. 800. 
mecord. Boum, 19 kil. 021). 

Ielnrd de Cette, établit le record de I-rance 
lit; -'0 kilomètres en 1 h. 12 m. 20 s. 4/5. 

Prit Roosevelt ('.827 mètres, 3 milles an-
„iai5) _ 1. n. rte Nys (Racing); 2. Guillemot; 
t Isola- 4. Corby. Temps : 14 m. 54 s. 3/5 

Courses de relais. - -500 (4x100) mètres : 
1 Générale ; 2. Racing ; 3. Stade Français. 
'iOOO (4X250) mètres : 1. Générale; 2. A. S. 

Française ; 3. Stade Français ; 4. Racing ; 
5. Black Harriers.' . 

1 000 (4X400) mètres : .1. Stade Français ; 
2. Générale ; 3. Racing. 

Course de 2.000 mètres (handicap). — 1. De-
gouttes (170), en 5 m. 31 s. 4/5 ; 2. Bordes ; 
3. Beauslre. — A. G. 

UX COMMUNES 
ENONCIATION 

AUX SANCTIONS DU TRAITÉ 
M. Austen Chamberlain, chan-
celier de l'Echiquier, déclare que 
le malentendu entre la France et 
l'Angleterre est dû à un retard de 

transmission de message. 

LONDRES, t" novembre. — M. Ilurd de-
mande si la décision du gouvernement bri-
tannique, au sujet du paragraphe ^8 de 
l'article 2 de la partie 8 du traité de Ver-
sailles (saisie des biens allemands), a été 
annoncée dans le Bulletin du Doard of 
Trade, sept jours avant qu'elle no l'ait été 
à la Chambre des communes, et si des me-
sures vont être prises pour qu'on annonce 
en tout premier lieu, au Parlement, et non 
dans les journaux du ministère, les déci-
sions importantes sur notre politique con-
cernant nos relations avec d'autres puis-
sances. 
„T,H- •AU3lon Chamberlain, chancelier de 
lLçhiquier, répond affirmativement. 

Un député demande si l'on n'aurait pas 
pu obvier, tout au moins en partie, au 
malentendu qui s'est produit en France, si 
la décision du gouvernement britannique 
avait d'abord été annoncée aux'Communes. 
sous la forme complète que lui a donné 
.M. Austen Chamberlain, jeudi dernier. 

M. Austen Chamberlain répond qu'il n'v 
aurait pas ou de malentendu si le message 
adressé par le gouvernement britannique 
au gouvernement français, au Conseil des 
ambassadeurs et à la Commission des ré-
parations, avait été transmis aussi rapi-
dement, qu'il aurait dû l'être. 

M, Austen Chamberlain regrette beau-
coup ce retard, et une enquête est ouverte 
pour en déterminer les causes. 

Répondant à une troisième question si-
gnalant quo le gouvernement français a 
fait précisément la mémo chose que le. 
gouvernement britannique, au sujet des 
biens bulgares en France, M. Austen Cham-
berlain dit : « Non, pas précisément la 
même chose. Je n'ai pas à justifier notre 
action qui est justifiable, en la comparant 
à l'action prise au sujet do la Bulgarie. » 

EN EUROPE CENTRALE 

LES NÉGOCIATIONS 
D£ LÂ PtTITE ENTENTE 
M. Take Jonesco a quitté Prague, 

hier, se rendant à Varsovie. 

Il sera l'artisan d'un rapproche-
ment définitif entre la Tchéco-

slovaquie et la Pologne. 

LA GUERRE CIVILE EN ISLANDE 

PARIS BAT L'ESPAGNE DU NORD AU FOOTBALL 
Un public très nombreux, qu'on peut évaluer 

à douze mille personnes, assista, hier après-
midi au l'arc des Princes, au match interna-
tional de football qu! opposait l'équipe sélec-
tionnée de Paris à celle d'irun el de Saint-
Sébastien. Le terrain, un peu lourd et, par 
endroits, glissant, permit cependant aux joueurs 
de fournir leur fooLbnll habituel. Les Basques 
se mirent en aclbn dès le coup de sifflet d'en-
voi, et ils envahirent le camp français, d'où ils 
furent loues à. Cire délogés. Les avants, rapides, 
perçants et bons shooleurs, bien soutenus par 
une ligne de demis adroite, dontvle Français 
René Petit fut l'âme, et convenablement appro-
visionnés par les arrières Gartanaga, et surtout 
Arrate, menacèrent fréquemment Bnudier et 
marquèrent bientôt un but. Le départ de 
l'avanl-oenlre parisien Nicolas, qui se déchira 
un tendon après un quart d'heure de jeu, con-
tribua fi laisser son équipe flottante et désem-
parée, t^es Espagnols ayant accepté que Nicolas 
fût remplacé, Jourda pénétra sur le terrain et 
lint le poste de. demi-centre, cependant que 
Hugues passait .vant-centre. Les Parisiens 
prononcèrent alors quelques offensives, dont 
l'une, bien qu'arrêtée par le gardien de but 
adverse, fut convertie en but. Kn effet, le gar-
fai fit plus de deux pas sans laisser la Balle 
loucher le sol ; il fut pénalisé par un coup 
'ranc, donné aux six mètres, et. shooté puis-
samment par Gamblin. Le gardien Éizaguirre 
toucha la balle du bout des doigts avant qu'elle 
B.e.rentrât dans le tut. Une autre attaque pa-
risienne provoqua un penalty de la part d'un 
défenseur adverse. Gamblin" marqua ainsi le 
deuxième but. 

A la uii-Lemps, le résultat était rte deux buts 
" un. Dès la reprise^ les avants français, tout 
M suite en train, pénétrèrent dans le camp 
"«que, et lïard, d'une poussée du pied plutôt 
Wdun shoot, envoya la balle vers les filets 

: Eizaguirre arrêta le ballon, mais Jumela de la ligne de but. Ce fut le troisième 

ivtitPaéiir ,dc„ ce moment, le jeu, qui jusque-là 
mais n Y,'1 e} Plaçant, resta mouvementé 
™us^perdit foute cohésion et toute finesse. La 
En

 Pe c]ovint identique à un match de 
,tompon„al ou plutôt de coupe. Balles ,en 

-ièro. ëasemonls Puissants d'arrières à nr-
que rivi^0'^; paPes '"«ertaines ne cédèrent 
Vies ?i ment Ia Place a des combinaisons sui-
■Oîrdué =„jou priiois, à ras) de terre. Un but 
l'avani ^n '' \m cenlPe (te lallier droit, par 
uthos ° basque Patricio fut annulé pour 
iir™m .P^lematuiue Les Espagnols fail-
semeniT le -le Ta!n- Pet,t l'tHissit heureu-
Queln Ld lc? maintenir sur le champ de ieu 
Cftftniautres gisions de l'arbitre, M. Val-
mentées , . -3 dlve,,'3cm0Dt appréciées et com-
par 'es si eeini?np-

 IeS J°ueU!'s espagnols que 
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L'Ecosse et la prohibition 
de l'alcool 

LONDRES, 1er novembre {Dépêche parti-
culière).— Demain, Glasgow émettra le 
premier vote relatif à la question de sa-
voir si l'Ecefsse devra devenir « sèche » ou 
non. 

Cinquante villes ou villages doivent 
émettre leur vote d'ici décembre 1920. 

Le conseil national des citoyens a en-
trepris une croisade pour la prohibition de 
l'alcool, en Ecosse, au moyen d'une consul-
tation locale, et on escompte qu'un tiers 
environ des cités se prononcera en faveur 
do la prohibition. 

PRAGUE, 1" novembre {Dépêche particu-
lière). — L'œuvre diplomatique de M. Take 
Jonesco touche à sa lin dans cette seconde 
partie de sa tournée. A Prague le ministrp 
roumain a trouvé des personnalités déjà 
engagées dans la petite Entente et qui dé-
sirent que la Grèce et la Pologne entrent 
dans celle-ci. 

Cependant le terrain n'est pas encore 
complètement déblayé. Les motifs du dé-
saccord entre la Pologne et la Tchéco-Slo-
vaquie sont en train de disparaître, mais rie 
sont pas encore aplanis. Pour accepter d'en-
trer dans un groupement politique avec la 
Pologne, la ïchéco-Slovaquic voudra sans 
doute' quo soient fixés certains points de 
la politique polonaise. M. Take Jonesco est | avait le même 
appelé à faciliter cette entente et nous 
verrons mardi, à Varsovie, dans quelle me-
sure il y réussira. 

Il qui'tt- Prague ce soir pour Varsovie. A 
cause de l'absence des ministres yougo-
slaves qui sont allés négocier avec ''Italie. 
i1 ne pourra plus se rendre maintenant à 
Belgrade, qu'il gagnera plus tard, avant de 
partir pour Athènes. 

UN ETUDIANT DE 18 ANS 
A ÉTÉ PENDU HIER MATIN 
A LA PRISON DE DUBLIN 
Avant de mourir, le jeune Kevin 
Berry a déclaré : a Je considère 
que c'est un honneur pour moi de 
mourir pour l'Irlande, comme sir 

Roger Casement. » 

LA GARNISON DE MOSCOU 

SE SERAIT RÉVOLTÉE 

HELSINGFORS, 1" novembre. — L'agence 
Union annonce quo la garnison de Moscou 
s'est révoltée. Les communications privées 
entre Moscou et Petrograd ont été sus-
pendues. 

LA QUESTION DES RÉPARATIONS 
SERA RÉGLÉE SANS DOUTE 

DANS UNE CONFERENCE A GENÈVE 
Auparavant, une réunion des experts alliés 

et allemands aurait lieu à bref délai, 
à Bruxelles. 

LONDRES, i" novembre. — L'agence Rou-
ter apprend de source autorisée qu'en ce 
qui concerne la conférence probable entre 
les Alliés et les,Allemands pour traiter de 
la question des'réparations, aucune dispo-
sition définitive n'a encore été prise et 
qu'on n'a pas, jusqu'ici, fixé le programme 
d'une conférence quelconque. Toutefois, ces 
dispositions c' ce programme font actuelle-
ment l'objet de pourparlers entre Paris et 
Londres, et il paraît certain qu'il y aura, à 
bref délai, et probablement à Bruxelles, une 
réunion des experts de la commission des 
réparations, réunion qui comprendra des 

'Allemands, et dans laquelle on discutera la 
question des réparations. Puis, quand ces 
experts auront donné leurs conclusions, il 
y aura, probablement à Genève, une autre 
conférence analogue à '"die de Spa. 
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Deux notes de Moscou au 
gouvernement britannique 

LONDRES, 1er novembre. — M. Krassine 
a remis aujourd'hui nu Foreign Office la 
copie d'une note de'Moscou dans laquelle 
des soviets prolestent contre l'ordre reçu 
par les navires île guerre britanniques d'at-
taquer à\n\emière vue tout sous-marin du 
gouvernement des. soviets naviguant dans 
la Baltique ou dans la mer Noire. Le gou-
vernement de Moscou déclare qu'il ne se 
considère pas comme étant en guerre avec 
la Grande-Bretagne. 

Une seconde note remise par. M. Kras-
sine déclare que des forces armées, com-
mandées par Pellioura, ravitaillées et 
équipées par les puissances de l'Entente, 
opèrent dans la Russie blantfho et dans 
l'ouest de l'Ukraine. 

Les troupes de Wrangel 
en retraite 

. CONSTANTINOPLE, lf novembre. Une 
division de l'armée Wrangel a éprouvé de 
fortes perles. Les troupes bolchevistes qui 
attaquent les troupes do Wrangel sont au 
nombre d'environ 140.000. Les traînes de 
Wrangel se retirent en arrière de la ligné 
Perekop ; ta retraite s'achèvera mercredi 

Les Allemands 
et le traité de paix_ 

Au Congrès des syndicats allemands 
BERLIN, 1" novembre. — Au cours du 

congrès de l'association des syndicats alle-
mands, le baron von Lersncr, ancien prési-
dent de la délégation allemande de paix, a 
demandé la révision du traité de Versailles. 

Les importations d'armes dans le Tyrol 
MUNICH, 1" novembre. — L'organisation 

Escherich continue h importer du matériel 
de guerre au Tyrol. Or, a découvert en gare 
dTpstoruck des wagons ' qui, déclarés 
comme wagons de marchandises, renfer-
maient en réalité des armes et des muni-
tions. 
Le procès de l'attentat du consulat français 

de Breslau. 
BERLIN, 1" novembre. — Le procès des 

auteurs de l'attentat conlre le consulat 
français vient de s'ouvrir à Breslau. Les 
accusés sont au nombre de vingt et un, 
parmi lesquels quatre étudiants. 

LE DESARMEMENT DES MILICES 
D'HABITANTS 

Une note de l'Entente 
au .gouvernement bavarois 

MUNICH, 1" novembre. — Le gouverne-
mont bavarois a reçu de la commission de 
contrôle interalliée une note "éciamant le 
désarmement dans le plus bref délai des 
milices d'habitants. 

Cette note a causé la plus vive émotion ; 
le Conseil des ministres va se réunir pour 
la discuter. 

DUBLIN. 1er novembre. — Le jeune Kevin 
Berry, l'étudiant on médecine irlandais, 
condamné à mort par le conseil de guerre, 
a été exécuté ce matin à la prison de Mont-
joy, à Dublin. » 

Il étài.t accusé de participation à l'atta-
que d'un camion à main armée. On avait 
retrouvé dans le corps d'un soldat tué une 
balle du même calibre que le revolver de 
Berry. Cette condamnation avait provogué 
de nombreuses protestations, en raison du 
jeune âge du condamné, .protestations aux-
quelles le gouvernement aurait répondu en 
disant que le soldat, anglais tué par Berry 

\go que sou meurtrier. 
On rapporte que le jeune Berry a déclaré, 

avant de mourir : « Je considère que c'est 
un honneur pour moi de mourir pour l'Ir-
lande, comme sir Roger Casement. » 

Un millier de personnes récitèrent des 
prières devant la prison et y restèrent jus-
qu'à ce qiic l'exécution fût terminée. 

Attaques des sinn-feiners 
DUBLIN,- 1" novembre. — On annonce of-

ficiellement que de la police ou des troupes 
ont été, hier soir, l'objet de plusieurs dif-
férentes attaques. 

Six policemon ont été tués et huit bles-
sés. 

En outre, deux soldats ont été blessés. 

Une commission des affaires d'Ir-
lande à la Chambre des communes 

LONDRES, 1" novembre. — On vient de 
constituerai, la Chambre des communes, en 
dehors de toute considération de partis 
politiques, une commission des affaires 
d'Irlande. Cette commission s'occupera de 
la question des représailles, et en général 
des procédés de l'administration britan-
nique en Irlande. Elle organisera, des 
cours pour les victimes de tous les partis 
aux prises en Irlande et s'occupera de re-
chercher les mesures susceptibles d'abou-
tir à une solution amiable et durable du 
conflit entre la Grande-Brelagne et l'Ir-
lande. 

La Turquie et la ratification 
du traité de Sèvres 

Une mise en demeure 
des hauts commissaires alliés 

CONSTANTINOPLE, 1" novembre. — Le 
lendemain de l'arrivée au pouvoir de 
Tcvfik pacha, les hauts commissaires 
alliés ont fait une démarche demandant 
quo le sultan, usant du droit constitution-
nel, ratifie le traité de Sèvres en attendant 
la convocation do la Chambre. 

Le gouvernement ayant négligé de don-
ner une réponse, les hauts commissaires 
alliés ont renouvelé, samedi, la démarche, 
eu remettant une note énergique sur ia 
ratification du traité. 

LA MANIERE DE FUIR VERS LES 
par le VICOMTE DE BONDY 

AUL 

Une jeune fille inconnue m'écrit qu'elle est 
très jolie, mais, ceci posé, qu'elle éprouve à 
chaque instant les inconvénients de cette beauté. 
Dans la rue, à peine s'arrête-t-elle devant la 
vitrine d'un magasin qu'aussitôt des passants 
s'approchent pour lui demander son opinion 
sur la température et lui confier la leur sur ses 
yeux et ses cheveux, et de là, sans transition 
logique, l'inviter à entrer dans un café ou à 
monter dans un taxi. Et elle ne sème que diffi-
cilement ses persécuteurs par une marche éper-
due. Quand elle se trouve parmi des person-
nes de connaissance, ses tourments ne sont pas 
moindres : dès qu'elle est un peu isolée, les 
messieurs, pour la plupart mariés et pères de 
famille, ce qui est honteux (ce jugement est 
d'elle), lui font des compliments et des pro-
positions. Et pourtant tous ses efforts tendent 
à décourager les galants; dehors, elle prend 
exprès un air hautain ; elle n'est ni coquette ni 
aguichante, elle ne se farde pas et est mise 
simplement. Alors?... Que faut-il qu'elle fasse? 
Doit-elle se calfeutrer? se défigurer? se ma-
rier ? Elle me remercie à l'avance du bon 
conseil que je lui donnerai, car elle espère de 
toutes ses forces que je vais trouver une so-
lution. 

Voilà. 
Une solution, ce n'est guère facile. Se ma-

rier est encore ce qui me semble le pius simple. 
Elle pourra, j'imagine, assez souvent être 
accompagnée par son mari, et puis cela en fera 
toujours au moins un qui cessera de lui faire 
la cour. Car se calfeutrer n'est pas possible, 
à moins d'entrer en religion. Or, j'ai eu, il y 
a quelques mois, sur le règlement de vie des 
clarissss, de nombreux détails qui m'ont rem-
pli d'admiration pour elles, mais c'est une 
existence effroyablement dure. Quant à se dé-
figurer, le procédé est peut-être bien héroïque. 
N'est-ce pas dans un roman de Léon Bloy, 

Désespéré, si j'ai bonne mémoire, qu'il y a 
une aventure de ce genre, l'histoire d'une 
femme qui, afin de détourner d'elle un amou-
reux, commence par se passer la tête à la ton-
deuse, puis va chez un petit dentiste de quar-
tier se faire arracher toutes les dents pour un 
louis? Même sans se démeubler la mâchoire, 
il apparaît au delà des forces humaines pour 
une jeune fille de traverser, en vue d'un but 
moral, les plus belles années de sa vie parfai-
tement chauve. L'efficace du moyen est pour-
tant reconnue. Je tiens d'une personne de mes 
relations qui, ap:'ès une fièvre typhoïde, avait 
eu la tête rasée, et qui sortait à ce période 
avec des cheveux en tulle fixés à son chapeau, 
qu'elle fut un soir suivie et que, ne sachant 
comment se débarrasser de l'importun, elle 
s'arrêta sous un bec de gaz et dit : « J'ai le 
regret de vous informer, monsieur, que je suis 
atteinte d'une horrible maladie contagieuse. >/ 
Et ce disant, elle l'épouvanta à la lettre en 
soulevant son chapeau et en lui montrant un 
crâne rond qui miroitait à la lumière. 

Evidemment, il doit être aussi fastidieux 
qu'agaçant pour une jeune fille honnête de se 
sentir toujours et partout suivie, bien que je 
ne me représente que mal cette sensation, étant 
d'un sexe que, généralement, on ne suit pas. 
(Un très vieux monsieur, ami de mes grands-
parents, fut pourtant suivi une fois en sortant 
du théâtre, alors qu'il se disposait à rentrer 
chez lui. Il eut conscience qu'il était filé par 
un assassin. Il pressa le pas, et l'homme accé-
léra le sien. Il pressa de plus en plus, se mit 
même à courir, toujours poursuivi, et enfin, 
sonnant à sa porte, hors d'haleine, il fut re-
joint. Par son valet de chambre que sa femme, 
trouvant la soirée un peu fraîche, avait envoyé 

lui porter un paletot épais. Cette histoire est 
idiote.) 

Je ne m'explique pas nettement non plus le 
plaisir qu'on peut avoir à se mettre à la re-
morque d'une femme dans la rue. Pourquoi 
courir derrière la destinée? Elle ne se force 
pas comme un cerf. C'est elle qui vient au-
devant de nous, elle nous apporte bien assez 
d'attrayantes surprises, de beaux cadeaux-, ou 
au moins des promesses, ou encore des espoirs 
mensongers, mais ces réalités et ces attentes 
sont, chacune dans leur genre, également mer-
veilleuses. Pourquoi cette obstination à suivre 
de dos une fuyante chimère qui n'est même 
pas vôtre, quand, au détour de la rue, vous 
allez peut-être vous trouver en face de la face 
claire d'un plus beau destin? Pourquoi vou-
loir choisir? Au-dessus de nous, des puissan-
ces mystérieuses choisissent pour nous et mieux 
que nous. Ceux qui ont un passé le savent. 

Enfin, pour en revenir à ce que m'ont sou-
vent raconté les jeunes femmes, il paraît qu'il 
y a vraiment des poursuivants odieux, obsti-
nés au point que même les coups de parapluie 
ne les découragent pas. Ils font le gros dos, 
accablés, toujours souriants, et de plus en plus 
affectueux. 

Il faut reconnaître que parfois cependant 
l'aventure peut tourner à la confusion de ces 
entêtés, car, bien que presque tout le monde 
soit égoïste, il y a encore heureusement des 
hommes chevaleresques pour se faire cham-
pions des faibles et tenants de la morale. Des 
officiers, par exemple. Il arrive qu'un, officier 
qui a assisté à la scène intervienne, prenne à 
partie l'importun, le corrige de vertes paroles, 
le menace d'une raclée et le mette en déroute. 
Ensuite, à la jeune fille libérée qui le remercie 
avec l'effusion d'une ardente pudeur, il de-
mande discrètement son adresse et se propose 
aussitôt en remplacement de l'évincé. 

Au temps des bateaux-mouches, un écriteau 
portait : Défense de parler au capitaine, et 
suffisait à préserver ce marin des questions 
oiseuses des passagers. Mais aucun écriteau 
dans le dos des jeunes femmes ne les abritera 
d'une éloquence inspirée par le désir ; c'est une 
calamité qui me semble endémique dans le 
bassin méditerranéen, car je crois que, ni chez 
les Anglo-Saxons, ni chez, les Scandinaves, 
n'est généralisée cette poursuite perpétuelle des 
nymphes par les héros et les demi-dieux. A ce 
point de vue, nous sommes encore relative-
ment sous une bonne latitude, car à mesure 
qu'on descend vers le midi l'exubérance 
augmente : en Italie, tous les hommes, debout 
contre les portes des boutiques, ne font rien 
que regarder toutes les femmes et leur adres-
ser des compliments, la main sur le cœur, et 
en Espagne, chez les hidalgos qu'on croise, 
entre les mentons bleutés et les sourcils formi-
dables, les lèvres rases et les yeux de braise 
promettent sans cesse une passion mortelle. 
Plus au sud encore, sur le littoral d'Afrique, 
les démonstrations ont dû arriver au paroxysme, 
puisque la seule ressource a été de boucler les 
femmes. 

Je ne vois donc aucun moyen d'empêcher la 
jeune fille d'être importunée par des gens qui, 
à vrai dire- ne prélèvent ainsi sur elle qu'un 
assez modeste impôt. La' sagesse, je crois, 
serait qu'elle s'habituât à vivre avec ce fatal 
don d'attirance, comme on s'accoutume à vivre 
avec une infirmité. Généralement les ir firmités 
et les inconvénients qui vous viennent vous 
viennent pour toujours; celui-ci a l'avantage 
d être appelé à disparaître et autorise tous les 
espoirs. Dans vingt ans, on ne la suivra plus, 

BONDY. 

LES COURSES 

PETITES NOUVELLES 
A Grenc 

Le congrès 
du parti socialiste belge 

Le parti décide de participer 
au gouvernement. 

BRUXELLES, 1er novembre. — Le congrès 
socialiste belge a terminé ses travaux "au-
jourd'hui, à midi. 

M. Vandervelde. dans un but do conci-
liation, a proposé d'ajourner à congrès 
restreint la discussion de la discipline inté-
rieure du parti. Le congrès s'est rallié à 
cette manière do voir. 

1! a été ensuite procédé par appel nomi-
nal au vote sur les diverses propositions ! 
relatives à la participation ministérielle. i 

La proposition du conseil général (parti-
cipation) a été votée par 447.000 voix I 
contre 122.000 et 3.000 abstentions. 

LES SOUVERAINS BELGES Â LISBONNE 
LISBONNE, 1" novembre. — Le roi des 

Belges, venant du Brésil, est arrivé ce ma-
tin à bord du croiseur Sao-Paulo. Il a dé-
barqué seul, la reine et le prince sont restés 
à bord. 

A 3 heures do l'après-midi, le roi et le 
président do la République se sont rendus 
à l'hippodrome, où, en qualité de généra-
lissime do l'armée belge, le souverain a 
passé en revue les troupes de la garnison. 

Le président de la République lui a re-
mis ensuite les insignes do l'ordre de la 
Tour et de l'Epée. 

Le roi, renonçant à partir par la voie 
des airs, a pris le train ce soir pour la 
France et la Belgique. 

La reine Isabel et le prince Léopold 
continueront leur voyage à bord du Sao-
Paulo pour la Belgique. 

L'ultimatum des mineurs 
et le 

comité central des houillères 

AUTEU1L 

La réunion d'hier a été aussi brillante 
comme assistance et meilleure comme 
sport que celle de la veille. La victoire 
d'Elseneur, rendant huit et dix kilos à des 
adversaires de la valeur de Mon Béguin. 
Mal Luné, Le Péril, et les dominant d'un 
bout à l'autre, marquera comme un des 
événements notables de la saison. 11 a usé 
tous ses adversaires par sa supériorité sur 
l'obstacle et surtout sur les claies. 

Le steeplo-chaso militaire, gagné par 
Orum, a été également très réussi, et nos 
officiers ont fait un excellent parcours, le 
cavalier du gagnant, M. de Fraguier, en 
tête. — FIUDOLIN. 

AUTEUIL. Résultats du 1er novembre 
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Les négociations entre 
l'Italie et la Yougo - Slavie 

ROME, 1" novembse. — Le Tempo dit que 
la petite ville de Camogli près de Rapallo 
a été choisie comme siège des négociations 
qui seront engagées très prochainement en-
tre l'italie et ia Yougo-Slavie. Ces négocia-
tions atU'Oh' lieu dans une villa privée. 
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NOUVELLES BREVES 
— La nouvelle donnée par le Giomale d'ita-

lia, d'un voyage de M Giolitti à Londres pour 
y conclure un, traité économique, est démentie. 

— Les députés et les maires de Londres, 
dans une réunion tenue hier, ont déclaré qu'il 
était urgent que Ir gouvernement prit des me-
sure? pour parer au chôniage croissant. 

— Un violent incendie a détruit des entrepôts 
près do Wappltag (faubourg de Londres). Une 
explosion s'est produite, tuant n pompiers et 
blessant 10 autres personnes. 

mineurs so 
mr examiner la réponse 

milé central des houillères au cahier de reven-
dications qui lui avait été envoyé par la Fédé-
ration du sous-sol. 

Dans sa réponse, le comité central des 
houillères fait valoir que, depuis l!M(i, les sa-
laires des ouvriers mineurs ont été progressi-
vement relevés jusqu'au coefficient moyen do 
368 0/Q, pendant quo le rendement individuel 
baissait de 35 0/0. La part de la main-d'œuvre 
a plus que quintuplé el approche de (MO 0/0 du 
prix de vente à la mine, et la part des exploi-
tants, qui, en 1914, atteignait 12,5 0/6, n'esL 
plus que do i 0/0 environ. Les petits salaires 
ont été sextuplés. 

Le .'comité déclare, néanmoins, être prêt, a 
tenir compte des charges de famille et à ré-
pondre à. la convocation des commissions mixtes 
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tliicr). 
1 long-. 1/2 ; i longueurs ; 1/2 longueur. 

PRIX riMOT (26« Biennal, 1™ épreuve) 
Course de naics. — 30.000 n-ancs. — 2.800 mètres 

1 Elseneur, au duc Decazes G. 27 50 15 » 
(L. Barré) ....P. 17 50 9 » 

2 Mou Béguin (G. Parfremorit) P. 10 50 s 50 
3 .Mal Limé (W. Headl; 4 Le Péril (G. Mitchell). — 

Non placés : Doubts (I.assus); Briolet (Williams). 
0 longueurs ; 4 longueurs ; 5 longueurs. 

PRIX DE NICE 
Stccple-ctiase. — 15.000 francs. — 4.200 mètres 

1 Iléliogabalus, un- due Decazes G. 31 50 1S » 
(U Barre) P. 15 50 9 » 

2 Fonraud (A. Petit) P. 27 » ! 13 50 
3 HillT (G. Milchell), dérobé et ramené. — Non 

placé : UOlln (W. Mitchell), tombé. 
Loin ;. loin. 

PRIX GENERAL DE BIRE 
St.-chase milit., h3 série inod. — 0.50U fr. — 4.S00 m. 
1 Orum, a M. F de Frngulcr G. 1m » ci » 

(M. F. de Fraguier) P. 53 50 19 50 
2 Sullragelte (M. I'Holte) P. 53 » 38 » 
3 Sanglier (M. (lo La Tour) P. 04 » 27 50 

4 Place des Vosges (.M. Noafrlssat). — Non placés : 
Le Minotier (M. \. Tinel); Le Pomrnereux (M. Uo-
cardeti; Valèro Auguste ((M. Blactiue-llelair) ; Zélan-
dats (M. Biondln); Oh! Dame Oui (.M. Camusat) ; 
Zuydei'zée (M. Schmèltz); Séditieuse (M. de l'ra-
comtal); Allendale (M. Bovet); Sathorra (M. Poirrler) ; 
onmis (LatteiTiidc), tombé. 

4 longueurs ; encolure ; 3 longueurs. 
PRIX Dtl VESINET 

Course de haies, handicap. — 10.000 rr. — 3.100 m. 
1 ltlgobert, a M. IL Guittct G* 30 » 14 50 

(J.-B. T.as-ius) I». 22 » 9 50 
2 Osmacrres (G. Miichein p. is 50 9 50 

3 Le Bapin (P.Thibault); 4 Grèen Gravel (\v. Ilcad). 
— Non placés : Gernsbolc (F. BerteauT); Nieuport 
(J.'-B. Bourdalé), tombé ; Challlcvette (Ed. Uaës), 
tombée. 

Courte tête ; 4- longueurs ; 2 longueurs. 

Aujourd'hui, à 1 h. 30, courses à Saint-Cloud 

Camille Blanc. 
B. île Puchesse 
Michel Lazard, 
t:. Mure/on.. 
A. Elmayan... 
cli. Defeyer... 
Van lleukelom 
G. Christophe. 
Maurice Porte. 
Olry-Rœderer. 

A réclamer. 
Edouard fines. 
Cle du Crozet. 
G.-A. Busxuc.. 
M. Crémieux.. 
Alphonse iïoël 
Ch. Dcfei/er.. 
AU). Uubarry,. 
:•"* E. de Lux». 
Raph. GUUtet. 
Ch. Villaln... 
C"" E. de Less. 
Barlier junior. 
Victor flouer.. 
Camille Blanc, 
André Boas... 
Allen Loebl... 
M. Gauthier... 
Alb. 'i.nmarez. 
Sol Joël 
Bepusxard. 

Irak 
Hasebrouk 
Banale 
Ilévasseuse .... 
P'iite Goule 
La Finette 
Soppe le Haut. 
Charade 
Cala Mine 
llautvillers 

54 
54 
52 ii 

5-l'A 

PRIX DE GAILLON 
0.250 francs. — instance : 900 mètres 

Henri Couion. Dormitor 
mollis Maupoix Queyrac 
Van Dyli Ain.,. La Mitraille. 
Michel Lazard. Fadasse 
Camille Blanc. Frauconelli 
Lad.-Bockairy. iiiqueraque 
/). lietelttan:.. My Star 
Lord Derby... La Tabarière 
Maeomber .... Stôpliano 
Edm. Blanc... Le Filon II 
Haph. (Juillet. Le Tank 
Mme L. GalUejr Casino de Paris 
Alfred James. Dictateur VIL. 

Nôn pari. 
A. Barbé 
X... 
J. I.epinte 
II. Jones 
Xon part. 
II. liovves 
C. Bouillon 
Xon part. 
X... 
Rossignol 
X... 
Non part. 
Xon part. 
R. Joues 
l'ruhlnsli. 
II. Ilodliain 
Benson 
Flockhartz 
Non pari. 
Xon part. 
,1. Maiden 

2I49&IX... . 
2 149V2 |lt. Lewis 

PRIX DES ESSARTS 
4.000 francs. — 1.600 mètres 

51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
49 Yi 
19H 
4fy2 
49W 
■ >{<K 

W. 

49'^ 
49ii 

C. Maâariaya.. 
Henri uetelUër 

Fabago 3 5J 

m 
II. GiltinF 

3 53 J. Paillassa 
Champonnois.. Leus '6 53 Xon pari. 
Henri Bejaud. 51'.:. i. Cooke 
E. Morgon.... 3 51 K benson 
Henri Letellier Zabara H 51',:. S... 

La Pa.-abère 3 311
2 11. IIOWt'3 

PREVISIONS 

Prix des Alluets. — GENIÈVRE, Sorella. 
Prix de Gaillon. — LE FILON II. Charade. 
Prix des Essarts. — CQ.ME ALQNG, Erne-

mont. 
Prix de Saint-Marlin-du-Cliênc. — Ni-

COT, La Chiffa II. 
Prix de la Coquenne. — Ci DEVANT, Le 

Draijor. 
Prix de Neuvillelte. — GARDE NOBLE. 

Estruval. 

Qu'il est Beau. 
Chulapa 
Aloravà 
Nimbée 
Bray Dunes. 
l'ersia 
Carnet 
Virgillen ... 
Orosniane .. 
Abérdëèn ... 
Ehiemont .. 
Evasion 
Aiibazine ... 
Demonlo ... 

64 
62'/, 
B2'A 
621/:. 

Ci',:. 
62 
62 
63 
62 
61 
60'/, 
5!,'/, 
59 
57 , 
57 V, 

4 I 

4sy. 
IB'.i 
4S% 

59 
58 
57 
57 
56'/. 
54'/2 
54'/. 
54'/. 
54 V, 
H VS 
54 
54 
54 
54 
51 
52V, 

Xon part. 
Xon pari. 
J. Jennings 
II. Ferré 
M. Broche 
ft. l'erré 
Ed. Haës 
Part, do ut. 
G. tjarner 
F. Roveila 
X 
E. Bouillon 
Turnbii II 
11. Jones 
G'. Martin 
Non part. 
II. Howes 
IL Marsh 
1. Maiaén 
Boilliain 

souvenance 1 
Le Parabôre.. 
Pichenette ... 
Desmira 
Corne Along.. 

PRIX DE SAINT-MARTIN-DU-CHENE 
10.000 francs. — Distance : 2.100 mètres 

Parker junior. I fléllgoland ...... 
Jules Joseph.. Le Dragor 
Georges Agnu.s Zorohabel 
Aymé Moulin.. Le Pinard 
Maeomber .... Margarct Ogilvy. 
Henri nigaud.. Diane Mallory... 
Alexis lieleau. La Merveille 
E.dellolhachild Pétale 
Alex. Aumonl. Fine Mouche 
ThibaultCfiloi. Lagune 
Em. Thiéaaux. Ismen 
Er. Monnier.. Montinlrail 
Léon Agopian. lung Crow 
A. Elmayan... Slirney 
Jean Prut Nlcolt 
Olry-llœdcrer. Ambrinc 
G. Brossclte.. . La China II 
A. Eknayan...iChurruca 

PRIX DE LA COQUENNE 
Handicap. — 10.000 francs. — 2.800 mètres 

Non part. 
Xon pari. 
U Ferré 
J. Cooke 
G. Garner 
X... 
Non part. 
X... 
X... 
Non part, 
v. O.'Neill 
Bariliolom. 
B. Fegor 
Floclfbart 
Bellhouse 
Lancastee 
A. Shuçpe 
J Lamoure 

Knlln, les palrons acceptent que l'éc.arl, entre 
les salaires de chaque catégorie soit ramené à 
ce qu'il était en 1 î>i3 ; mais ils( refusent de ré-
duire à un maximum de. Unix fràlles l'écart 
entre le plus bas el le plus haut salaire. 

Le conseil national des mineurs discutera 
longuement la réponse patronale. On espère, 
tQUÏéfois, qu'un conflit pourra être évité, les 
mineurs considérant celle réponse comme' une 
première satisfaction. 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 
ca V) 

CL 

PRIX DES ALLUETS 
vendre aux enchères. — 4.000 fr. — S00 mètres 

A.-P. Dupin... 
Ed. llenrirjuet. 
1. Eurnàftaltl.. 
Mme Ephrutixi. 
Lad.-Bockairy 
Harrg Pavison. 
Léon Andruut. 

Anglomail II. 
pjakova 
Sorella 
Genièvre .... 
niqueraque 
Santiago II.. 
Gloria 

2 56 
ifYt 

-, 54 Yi 
9 

-.VA. 

2 54 V; 
â 52 
•1 19 !i 

I. Ilanspu 
■v Sharpe 
F. O'N'eill 
X... 
II. Marsh 
Woodland 
D. Pcck 

L. Eschenauer. 
C" E. de Lèss: 
Marc. Dousiac. 
E.dellolhsehild 
fr. Grume f s. i 
Hipp. Bandun. 
Jules Joseph.. 
Gabriel Lepetit 
D.-E. flaemers 
/.-fi. Nou'nez,. 
H.La Montagne 
G. Filipesco... 
/•'. de Brémond 
A. Eknayan.. . 
c. Christophe. 
Gustave ftae/ir. 
André Guttin.. 
Henri Poinsot. 
Louis Prnte. 

Lord Frey. 
Bhode Island... 
il'old 
Viburnum 
Ilosnlin 
La Couleuvre.. 
Le Dragor 
Erinnye 
Royal Spade... 
Fol Enrant.... 
Gaspilleur 
Danois II 
Gonjux 
Prise d'Armes. 
Bâclée Hoche. 
Crior ..' 
Ci Devant , 
Batlletleld 
Jacqueline II... 

Victor Boyer.. Ctvray 
fi". MonnlVA, . Monte Santo ii. 
M, GoudchauxM.n liahia 
André Boas...IA Tout F; 

500 
PRIX 

francs. 

re,.. 

Distance 
À. Eknayan... 
Itoilhn Berlin. 
Mm.- /,. Collier 
c. Vandamtne. 
De San Miguel 
Gusl. WaUiiine 
Ulry-Bœderer. 
Trôna Tabunl 

Garde Noble. 
Clnria 
Caiiiplstrqn . 
Bochourdlak 
'ardanapido 
Estruval 
Ay 
Valll.v 

"Wcrlheimerjlvénltra 

4 62 
4 58 
S 5S 
3 57'/, 
5 57 
5 56y2 
.". 52',:, 
3 52 V, 
5 52 

3 
50 
4S 

6 4ï 
S 47Vs 
4 47 
4 47 
4 46 
3 45 
3 43 
4 41 
3 •10 
3 40 
3 40 

"3 40 
ETTE 
1.400 r 

57 
"i7 

57 

3 
53 
53 

3 53 
3 53 
3 53 

Non part. 
F. O'Nolll 
G. Stern 
X... 
X... 
,1. Jennings 
X... 
Bartbolom. 
II. Semblât 
Non part. 
X... 
E. Bouillon 
Non part. 
J. Lamoure 
J. Maiden 
Weavcr [ 
FleCkhart 
Fruhtnsh. 
Xon pari. 
]. Lcpinte 
C. Bouillon 
Part. dont. 
A.Faucher 

G. Martin 
Xon part. 
M Ha rat 
Part. dont. 
Woodland 
u. Marsh 
Lancastcr 
.1. Lepinte 
Fruliinsli. 

SOUSCRIRE A L'EMPRUNT C'EST METTRE 
EN SURETE SES BILLETS DE BANQUE 

Garder chez soi plus de billets de^banque 
que l'on n'ten a besoin pour les dépenses 
courantes qst un risque. Combien furent 
punis ceux qui, fuyant devant l'invasion, 
laissaient derrière eux leur avoir enfoui 
dans une cachette .! Ils n'ont plus rien re-
trouvé dans les cendres de leui maison, ni 
dans leur .jardin bouleversé par les obus. 

Employer ses billets de banque à sous-
crire à l'Emprunt c'est, au contraire, les 
mettre en sûreté, puisqu'un titre de rente 
volé, perdu, brûlé peut être rétabli si l'on 
a eu soin d'en noter le numéro c*t si l'on 
remplit les formalités nécessaires. 

Bien plus. En consacrant à l'Emprunt sa 
réserve de billets de banque, ou prend une 
assurance pour les billets que l'on garde. 
Pin effet, le aiccès de l'Emprunt fortifiera 
le crédit de l'Etat, et le crédit de la Banque 
de France en est étroitement solidaire. 
D'autre pari, plus Ae succès de l'Emprunt 
sera grand, plus l'Etat aura le moven de 
rembourser tes avances cle la'banque el de 
diminuer le. nombre des billets en circu-
lation ; or, moins il y aura de billets, plus 
lj pouvoir d'acha.t de chacun d'eux sera 
grand. 

Il'n'y a donc pas à hésiter ; c'est l'intérêt 
de chacun d'apporter à l'Emprunt tous ses 
billets de banque disponibles. 

La 
dernière Mode 

RAGLANS fantaisie. . 200 . 
PARDESSUS RATINE 
PALETOTS Gabardine 160 : 

è. 

275 = 350 fr. 
250 = 375 fr. 
20 0 . 275 fr. 

Le plus grand a sort ment 
Les dernières nouveautés 
Les prix les plus modérés 

-12 -

f''«Ù6Ôui',i/ Montmartre 

RECOMMANDÉS 
NOS C0WP!. i< 

\ 
150 10) 

ou nouveauté mode 
2/S — 350 fr 

Demander 
e Catalogue 
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LE MONDE 
fiXCELSIOR 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— 8. E. l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres et Mrs Davis ont quitté New-York, 
jeudi, par le Mauretc.nia, se rendant en An-
gleterre. 

— S. E. M. Marcelo de Alvear, ministre de 
In République Argentine, et Mme de Alvear 
donneront, demain mercredi, une réception en 
l'honneur de S. E. M. Pucyrredun, ministre 
des Affaires étrangères de l'Argentine, et de 
Mme Pueyrredon. 
INFORMATIONS 

— M. Nicolas Gropeano, le distingué 
peintre roumain, vient d'être fait chevalier de 
la Légion d'honneur pour « services rendus à 
l'art français ». 
MARIAGES 

— Le mariage de Mme Gui/ Voubcrl de Pal-
lières, née Simone Morel d'Ariens, avec le 
vicomte Xavier Bernard de Conrville sera cé-
lébré clans l'intimité le jeudi 4 novembre, à 
midi, à l'église Saint-Ensiache (Chapelle de 
la Sainte-Vierge). Il ne sera pas envoyé de 
faire part. 
DEUILS 

— On annonce la mort de M. .Maurice de 
Gheest survenue le soir même du jour où la 
Léaion d'honneur lui e 
d'une hémorragie ipiès 
la Société du demi-sar 
de la Société des stee 
commissaire de la Socii 
ville depuis 19.13, prot 
avec le comte de Nicol 
fort (Sarthe), M 
remporté des suc 

it conférée, aux suites 
maie. Commissaire de 
;, commissaire adjoint 
le-chases depuis 1918, 
é des courses de Deau-
îétaire en association, 
y, du haras de Mont-

Mâuciç.é de Gheest avait 
s importants comme pro-

Gheesfc était âgé de priétaire. M. Maurice de 
soixante-huit aus.. 

Nous apprenons la mort : 
■— De M. Marc de Mendonça, sous-préfet 

d'Hazebrouck, décédé à La Ferté-Vidame. 
— De M. Alexandre, Vuibert, fils de l'édi-

teur • parisien,. victime à Nice d'un accident 
mortel. C'était un ciseleur et un graveur sur 
bois de grand talent. 

j CASABLANCA 

MARRAKECH 

TENÈS 
ORAfl 

TLEHCIH AUTO" 
OUOJDA. CIRCUITS -

NORD-AFRICAINS 
/.700 kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, Billets comprenant tous les frais . 
Paquebots-Auto-Hôtels spéciaux-Pourboire* 
S'MrtrQ^Fsudu Tourisme, 30 B.J dis Capucines - Paris 

et Agences de Voyages 

ÉTUDES CHEZ S0! 
L'Ecole Universelle par Correspondance de Varls, 

la plus importante du monde, permet de faire 
chez soi, dans le minimum de temps et avec ie 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les brandies du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, "celle de ses 
brochures qui vous intéresse : 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N" 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branchés de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité. 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin. Taris (16') 

EXCEPTIONNELLEMENT!!! moŒmfnl 
dHIVEK 
double entièrement PARDESSUS 

R TiME LAINE 

RIBBV 
BLEU 

MARINE 
SUR MESPKE 

et tout fait m 
16, Boni. Poissonnière 

PARIS 
Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 

de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de -50 centimes 
four tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
temandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

BLOC 
Mardi 2 novembre 1920 

NOTES 
VENUE à Paris pour les vacances de la 

Toussaint, mon amie Berthe m'a posé, 
en débarquant, une question à laquelle 

je ne m'attendais guère. Elle m'a demandé : 
« Pourquoi n'y a-t-il plus, dans les trains, de 
compartiments de Dames seules'? » 

La question m'a amusée, parce que je ne 
rn étais pas aperçue que cette inscription : Da-
mes seules eût disparu des vitres de nos wagons, 
et qu en effet, en y réfléchissant, je crois bien 
que je ne l'y vois plus. 

Je vois : Réservé; je vois : Fumeurs; je ne 
vois plus : Dames seules. 

Il y a certainement une raison à cela. Et je 
crois même qu'il y en a deux. 

La première raison, c'est qu'une si parfaite 
indiscipline s'est répandue dans toutes les par-
ties de notre vie publique qu'une prescription, 
une consigne quelle qu'elle soit sont presque 
toujours inutiles — le public à qui elles s'adres-
sent étant décidé à n'en tenir aucun compte. 

Le voyageur de « seconde » monte en « pre-
mière » ; les dames montent dans les comparti-
ments des fumeurs; et les fumeurs ont pris le 
parti d'allumer leur cigarette n'importe où. Il 
est probable que si l'on a supprimé les compar-
timents des dames seules, c'est que les dames 
seules n'y montaient plus. 

J'ai dit qu'il y avait deux raisons. A côté 
de la raison d'indiscipline générale, voici pro-
bablement la seconde : c'est que la femme qui 
voyage seule dans un compartiment de « da-
mes seules » n'a que rarement à compter sur 
les obligeances, sur la protection, sur certains 
procédés gentils dont — en tout bien, tout 
honneur — des compagnons de voyage seront 
toujours disposés à l'entourer. 

Vis-à-vis d'une femme seule, Un homme 
est naturellement enclin à se montrer courtois, 
à donner de lui une opinion avantageuse; et 
l'on peut affirmer qu'à de rares exceptions près 
les moins - coquets ont cette coquetterie. Les 
« dames seules » le savent bien. C'est pour-
quoi elles préfèrent à tous les autres les com-
partiments où l'on fume. 

SONIA. 

Dicton pour novembre 
La sagesse des nations s'exprime, par-

fois, d'une façon un peu obscure Ainsi que 
signifie, au juste, le dicton rustique : 

Quand en novembre il a tourne 
L'hiver est avorté. 

Cela veut-il dire que l'hiver commencé 
en automne n'est point rude, générale-
ment ? 

En tout cas, cet autre axiome est plus 
clair : 

Il faut semer son grain 
Quand est beau l'été de la Saint-Martin. 

Profitons donc du petit été de la Saint-
Martin. Mais méfions-nous un peu de ce 
trop vanté et capricieux saint Martin, 
apôtre des saints. Car, assurent les bonnes 
gens : 

Si les rivières débordent à la Saint-Martin, 
Elles sont toujours là ou en chemin. 

Branle-bas sous la Coupole 
Une série, de scrutins particulièrement 

intéressants — et dont l'un surtout est, 
sous la Coupole, l'objet de bien des com-
mentaires — va se dérouler ce mois-ci à 
l'Institut. 

D'abord, comme Excelsior le notait, 
l'élection de M. le premier président Paul 
André au fauteuil qu'occupait Flach à 
l'Académie des sciences morales et politi-
ques, ne fait point de doute, à telles ensei-
gnes que de cette élection on ne parle déjà 
plus. 

Mais un autre fauteuil, celui de M. de 
Franquevillc, attend les concurrents de 
M. le Premier, et comme il est aussi de la 
section de législation, M. Ambroise Colin, 
conseiller à la Cour de cassation, M. Vara-
gnac, conseiller d'Etat honoraire, et M. Ch. 
Dupuis, grand maître également en matière 
de droit, peuvent caresser tous les espoirs. 

M. Millerand prendra part à ces deux 
scrutins. 

C'est l'Académie des beaux-arts qui. dès 
samedi prochain, ouvrira la série par l'élec-
tion d'un architecte ; et il y a gros à parier 
que cet architecte sera M. Pontremoli, 
parce que M. Pontremoli, auteur du palais 
de l'Institut de paléontologie humaine, dont 
S. A. S. le prince de Monaco a doté Paris, 
recueillit, lors d'un précédent scrutin aca-
démique, un nombre impressionnant j3e 
suffrages, et que d'ailleurs — ce qui ne 
gâte rien et ce que ses confrères en l'art 
de Vitruve reconnaissent eux-mêmes sans 
hésiter ■—■ il a un réel talent. 

Quant au scrutin le plus curieux, c'est 
celui qui nommera..., ou ne nommera pas, 
le 12 novembre, le successeur de M. Héron 
de Villefosse à l'Académie des inscriptions. 

Ici, quatre candidats : JIM. Pclliot, Glolz, 
Delachenal et Dorez. 

'* Ces quatre candidats sont les mêmes qui 

se présentèrent déjà deux fois devant 
l'Académie, et sans résultat. 

M. Glotz, professeur L la Sorbonne, et 
M. Delachenal, secrétaire général cle la So-
ciété d'histoire de France, arrivèrent cha-
que fois aux derniers tours de scrutin avec 
un nombre égal de voix. 

Un bulletin blanc, obstinément, s'opposa 
jusqu'au bout — à la première comme à la 
seconde tentative — à ce qu'aucun des deux 
concurrents oblînt la majorilé. 

L'Académie était divisée en deux camps 
égaux — celui îles partisans de M. Glotz et 
celui des partisans de M. Delachenal — sé-
parés par l'abstentionniste entêté. 

-L'élection ainsi ajournée deux fois 
aboutira-t-clle le 12 novembre ? Rien n'est 
moins certain, les deux camps ne consens 
tant aucune concession, aucune entente, et 
l'abstentionniste persistant dans son sys-
tème. Cela peut, durer longtemps. On a 
passé du rire jaune aux moLs aigres. Où va-
t-on en venir ?... 

B. C. M. 
Avant la guerre, la station radiotélégra-

phiqiie de la Four Eiffel lançait, chaque 
matin, des radios météorologiques. Comme 
de. juste, ces informations furent suppri-
mées après 1911, pour ne pas informer nos 
ennemis de l'éta^ atmosphérique du globe. 

Hier matin, à 11 h. 30, la Tour Eiffel a 
repris la tradition scientifique d'autrefois. 
Ce radio est libellé de la façon suivante : 

B.C.M. V 452853 C G810G0 ME 530843 
jgR 621040 P 451021 O 433052 CF 451044 

N 500004 PE 412.10 BI 45205i 
A 522242 

Pression, minimum : . Cotenlin, Rochefort ; 
maximum : Lemberg. Probable : averses, temps 
frais. 

Ces indications requièrent, pour les non-
initié^, quelques observations. Ces lettres 
B. C M. indiquent que le radiotélégramme 
provient du Bureau central météorologique. 
Viennent ensuite, les observations de qua-
torze stations, désignées p^.r une ou deux 
lettres et données dans l'ordre suivant : 

S Stornoway. 
V Yalentia. 
C Copenhague. 

HE Le Helder. 
PR Prague. 

I' Paris. ■ 
O Ouessant. 

CP Clermont-Ferrand. 
N Nice. 

PE Perpignan. 
Bt Biarritz (Socoa). 

CR La Corogne. 
R Rome. 
A Alger. 

Ces lettres sont suivies d'un groupe de 
six chiffres': les deux premiers indiquent 
la pression atmosphérique en millimètres 
entiers, le chiffre des centaines (7) ^tant 
sous-entendu. Los deux suivants donnent' la 
direction du vent ; le cinquième la fore du 
vert et le dernier l'état du ciel suivant les 
codes ordinaires. 

Dorénavant, les radiotôlégrammes mé-
téorologiques seront envoyés tcus les jours, 
comme avant la guerre, à H h. 30. i 

Troisième dentition 
Les successives dentitions de leur pro-

géniture sont une épreuve que maudissent 
généralement les parents. 

La première vaut à la mère ou à la 
nourrice des nuits sans sommeil ; la se-
conde, tout en permettant aux parents de 
dormir, ne les irrite pas moins par la len-
teur à remplir les cavités qui déshono-
rent les petites gencives. ■ 

Quant aux vieillards brèche-dents qui 
peuplent encore villes et villages, ils con-
sentiraient volontiers, sans dqute, à repas-
ser par les affres — depuis longtemps ou-
bliées —: de leur petite enfance pour se 
voir à nouveau pourvus de bonnes et so-
lides' dents. Cette extraordinaire aventure 
vient d'arriver à un vieillard vénérable qui, 
à l'âge de _ent huit ans, « perce » ses 

dents pour la troisième fois. Cette nou-
velle étonnante lit rapidement le tour du 
Mississipi — cle telles merveilles ne sau-
raient arriver qu'en Amérique — et de 
tous les coins do, l'Etat on vient voir 
« l'Oncle Tcrry » et'ses belles dents toutes 
neuves. 

Par malheur, ie centenaire n'est pas 
frè. content de ses nouvelles molaires ; il 
les trouve trop molles. Espérons qu'à 
l'usage elles prendront de la solidité. 

Etonnements 
Sait-on ce qui a le plus surpris à son 

retour cle Russie, après une absence de plus 
de six ans, un de nos compatriotes pris 
comme otage au pays de la faim par les 
bolcheviks, et revenu dernièrement en 
France ? 

La toile lté des femmes..., et particuliè-
ment les jupes écourtées. ■ 

Voyant sa femme et sa fille mises à la 
mode"du jour : 
| ■— Eh ! quoi ! leur disait-il avec stupé-
faction, vous allez sortir comme ça ? Vous 
osez montrer vos jambes ? 

Autre sujep. d'ahurissement pour le bon 
Français revenu d'exil : les chapeaux. Con-
sidérant avec effroi ceux de sa femme et 
de sa fille, agrémentés d'aigreties, plumes : 

— Mes chères amies..., je reviens de chez 
les sauvages et je vous revois: coiffées 
comme des sauvage* 1 

Chauffage idéal ! 
Le chauffage au charbon crée la pous-

sière : avec le radiateur électrique, pro-
preté absolue. On trouve les meilleurs 
radiateurs' à la Société Paris-Rhône, 
23, avenue des Champs-Elysées. 

Souscrivez à l'emprunt 
Il vous restera de l'argent pour souscrire 

à l'emprunt si, au lieu de faire de folles 
dépenses vestimentaires, vous avez la 
bonne idée- d'aller aux Magasins Pestour 
acheter un bon pardessus en loden, chaud, 
léger, imperméable, 45, rue Caumartin. 

LA CUUIOSITE 
HOTEL DROTJOT 

Satie 1. — Exposition -publique. Vente pour 
cause do départ de Mme B... ûbj. d'art et 
d'ameubi., dentelles, orfèvrerie, bronzes d'art, 
fourrures, beau lapis d'Aubusson. (M«s Dubourg 
et Lair Dubr.eui.1, com.-pris. M. Georges Guil-
laume, expert.) 

Salle 0. — Par suite de cessation de bail. 
Exposition. Meubles et objets d'art anciens et 
de stvie salon, sièges, tapisserie, bronzes, ta-
pis, etc. '(M' Petit.) 

Salle 7. — Exposition publique. Vente judi-
ciaire. Tableaux anciens et modernes. VM" Lair 
Dubrcuil, com.-pris.) 

PONT DES ARTS 
Mme la comtesse de Noailles achève un ro-

man, Octave, qu'une revue doit publier au prin-
temps prochain. 

M. Alexandre Arnoux, l'auteur de Indice 33, 
n'est pas candidat au prix Concourt. 

Conformément aux clauses du traité de paix, 
les archives de la couronne de Bohême, qui 
comprennent deux mille documents historiques, 
dont une grande partie datent de douze siècles, 
seront transférées de Vienne à Prague. Parmi 
les papiers dè ces archives, figure, notamment, 
la célèbre charte royale de Rodolphe II, qui 
accorda aux protestants le droit de pratiquer 
librement leur culte. Cette charte fut coupée 
en morceaux par Ferdinand II, après la bataille 
de la Montagne-Blanche. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Théâtre des Champs-Elysées, 14 h. 30 ; Olympia, 
14 li. 30; Marivaux, 14 h. 30, même spectacle que 
le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 il. 10, le Soupçon, On ne ba-

dine pas avec l'amour. 
Opéra-Comique, 30 h., Lorenzaccio. 
Odéon, 20 h. 15, l'Artésienne. 
Gaîté-Lyrique, relâché. 
Variétés, 20 h. 25. l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, VAppassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. J. et dim. 
Th. de Paris, 20 b, 30, Arsène Lupin (André Brûle). 
Gymnase, 20 h. 30, la llafale. 
Renaissance, 20 11. 30, Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, relâche. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Théâtre Marigny, relâche ; demain, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, fie dis qu'elle t'a 

fait d'I'œil .' 
Th. Sarah-Bernhaj-dt, 20 h. 45, les Nouveaux Riches. 
Théâtre Antoine, relâche. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, les Cloches de Corneville. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre remina, 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, Je t'aime ! (Sacha Guitry). 
Th. des Ch.-Elysées, 20 h.30, ga concert (Inghelbrecht). 
ApoUo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Ucauville. 
Bouffes-Parisiens, 20 b. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
Mogador, 20 b. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 

L'Abri, 21 h., la Reine ardente, opér. légère (Reine 
Derns, Lucien Prad, Bellet). 

Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Vx-Colombier, 20 h. 30, Folle Journée, Pain de ménage. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Scala, 20 h. 30, les Dégourdis du il' escadron. 
Grand-Guignol, relâche. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. ' 
Déjazet, 20 h. 30, Un tour de cochon. 
Th. Albert-I", 20 b. 30, Pou-Chl-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Casino de Paris, 20 h. 30, Pons qui jazz (Mlstlngjiett). 
Folies-Bergéie, 20 b. 30, l'Amour en folie. Oemain.mat. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

a 7 heures, thé-tango. 
Cirque de Paris, ts les soirs, 20 attractions. Dancing-, 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations. 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Bâ-Ta-Clan, 20 h. 30, Titin, opérette. 
Alhambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B. C. Fallot. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Nombreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, M. S. Chariot, Fatty, William Hart, etc. 
ApoUo, 17 à 19 b., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo et jazz-band. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), ts les jours, 

â 16 h., thé-tango ; 20 b. 30, grand bal. 
Palais Pompéien, 47, b" Raspail. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

L ES T H E AT R£5 
Le Jour des Morts. — La Gaîté-Lyrique, 

le théâtre Antoine, le théâtre Marigny, le 
théâtre Michel et la Potinière fèront relâ-
che, ce soir, pour le Jour des Morts. 

Opéra-Comique. — Ce soir, M. Vanni-
Marcoux, pour la dernière fois avant son 
départ pour la Suisse, jouera Lorenzaccio. 
Le grand artiste rentrera à l'Opéra-Comi-
que le 20 novembre, afin de participer aux 
répétitions de Forfaiture, l'œuvre inédite 
de Camille Erlanger. 

Odéon. — Voici la distribution de 
Bonaparte, pièce en trois actes, en vers, de 
M. Léo Larguier, que le théâtre national de 
l'Odéon donnera vendredi prochain, 5 no-
vembre, en répétition générale publique : 
MM. Laroche (Napoléon I"), Vargas (un 
voyageur français), Coste (le général de 
Beaumont, chambellan), Clément (un gro-
gnard), Saillard (le général Latedoyère), 
Roger Vincent (ie comte de Neipperg). 
Dauvillier (le cardinal Fesch) ; Mmes Bé-
rangère (Mme de Bressieux), Suzanne Au-
bry (Pauline Borghèse), Martal (le prince 
Louis-Napoléon), Romanne (Rosa Mellini), 
et Mme Eugénie Nau (Mme Laetitia Bona-
parte). 

Nouvel-Ambigu. — Ce soir el demain, 
relâche ; jeudi, répétition générale, et ven-
dredi'première représentation de la pièce 
nouvelle d. M. Charles Méré, les Conqué-
rants, dont la première matinée aura lieu 
dimanche. 

Le jubilé de Mme Daynes-Grassot. — 
Voici la distribution complète cle Tartuffe 
que donnera la Comédie-Française au 
cours de la matinée du 19 novembre, à la 
Gaîté-Lyrique, où sera fêtée Mme Daynes-
Grassot. 

MM. Silvain (Orgon), Dehelly (Damis), 
Henri Mayer (Cléantc); Mmes Marie Le-
conto (Marianne), Thérèse Kolb (Dorme), 
Cécile Sorcl (Elmire), Dussane (Flipote), et 
Mme Daynes-Grassot, dans le rôle de Mme 
Pernellc. 

BRICHANTEA.U. 

. Dès la première, la pièce de M. Pierre Wolff, 
les Ailes brisées, s'était affirmée comme de-
vant être le great event de la saison théâtrale. 
C'est maintenant un fait acquis. L'auteur du 
Ruisseau, de l'Age d'aimer, l'auteur du Secret 
de Polichinelle, des Marionnettes, avait certes 
connu tous les triomphes ; un seul pourtant 
lui manquait, le plus grand, le plus complet : 
celui quo vient de lui apporter son œuvre nou-
velle, les Ailes irisées. 

Les matinées des Ailes brisées ont lieu les 
jeudis et dimanches. 

LA TRAVERSEE 
Celte pièce que l'on discute avec passion a 

provoqué dans le grand public une vive curio-
sité. C'est devant des salles combles que ce 
chef-d'œuvre de M. Alfred Capus est représenté 
chaque Soir. L'interprétation en est très applau-
die. En hommage à nos morts,, le théâtre Mari-
gny fera relâche aujourd'hui, mais la location 
reste ouverte, et les représentations repren-
dront demain mercredi leur heureux cours. 

A L'APOLLO. — Aujourd'hui, comme tous les 
jours, ce théâtre donnera en soirée, à 8 h. 15, 
la Sirène, qui poursuit le cours triomphal de 
ses représentations avec toute >a brillante in-
terprétation, en tête de laquelle se détachent les 
noms d'Urban, Mary Dorska, Patil Angel, Si-
mone Judic et Fernand Frey, tous artistes ap-
préciés et aimés du public parisien, qu'en-
tourent avec talenL Mmes Mary Théry, Rosa 
Ffolt, MM. Carlos Avril, Bevcr, etc., et une foule 
de jolies femmes et de gracieuses ballerines. 

Le THEATRE MOGADOR a donné Ses pre-
mières représentations devant des salles com-
bles. Le public a ratifié le succès enthousiaste 
que Rip a remporté à la répétition générale de-
vant la presse. La jolie opérette de' Robert 
Planquette est jouée tous les soirs, à 20 h. 15, 
et le dimanche, en matinée, à 14 h. 30. 

La rentrée ÛBS ronce1 ts Pasrleloui] 
à l'Opéra 

Le malentendu qui avait privé momentané-
ment les Concerts Pasdeloup de la salle de 
l'Opéra est» enfin dissipé. A partir .de cette se-
maine, le brillant orchestre de Rliené-Baton 
reprend, à l'Opéra, la série normale do ses 
concerts. Voici le programme de la semaine : 

Jeudi 4 novembre, à 3 heures, 158° concert 
(abonnements série A) : BERLIOZ, élude de 
M. Adolphe Boschot ; exemples musicaux tirés 
de Benvenuto Gellini, l'Enfance du Christ, les 
Troyens, Béatrice et Benedict, les Francs-Juges. 

Samedi (i et dimanche 7 novembre, à 3 heures! 
159° et 1G0° concerts (abonnements série B) 
FESTIVAL BERLIOZ-WAGNER : 

Ouverture de Benvenuto Cellini, la Fuite en 
Egypte, Scène d'amour de Roméo et Juliette, 
le Carnaval romain. 

Ouverture de Tannhauser, Prélude de Tris-
tan et Iseult, Siegfried-Idyll, Chevauchée des 
Walkyries. 

Orchestre sous la direction de Rhené-Baton. 

CONCERT MAYOL. — Ce soir, rentrée du 
chanteur populaire Mayol, qu'une indisposition 
avait obligé à interrompre ses représentations. 

Tous les jours; de 5 h. à 7 h*^* 

THÉ DANSANT 
avec 

les deux meilleurs orchestres ri» « 
Sarrablo et B paris 

|ses musiciens argentins i e eiavero's jazz.
oaniJ 

THE DANSANT DU TH. DE PARI' fi-
che). — Tous les jours, de 5 â ?V i 'Bian-
plus élégant, les danses en vo"ue 'i "lé le 
orchestre hawaïen. L'orchestre°Gérard °u'6bre 

^nic^, 

Sa %%àÂn Maffia 
A DOS AUTO-AJUSTEUR 

ne gêne aucun mouvement du en™ 
Pattet élastiques amovibles — ™ 

"IMPERDABLES " 
Breveté S. G D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

«S. rue de Bondy. PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

j Au PRINTEMPS 
s Mercredi 3 Novembre 

MISE EN VENTE SPÉCIALE 

DRAPERIES 
LAINAGES 

SCIEPIES 
VELOURS 

Aperçu de quelques-unes 
de nos Occasions exceptionnelles 

Coupons PAILLETTE 
noir et couleurs. Le mètre... •• 

tout soie 7. 
Coupons MERVEILLEUX, 
noir el couleurs Le mètr, .. . 

e soie g p 

CREPE DE CHINE 
noir et couleurs. Le mètre. ... 

pure soie 

SATIN SOUPLE très telle qualilc, f A 
noir et couleur*. Grande largeur. Le mètre 1 O, >) 

DUCHESSE MOUSSELINE 
soie nuances mode. Grande Jaigeu 

trié re 

Coupons VELOURS SOIE NOIR 
colon poui mode (à J'extérieur/. 
Le mètre • . ■ ... .... Î0.« 
coupons PONGEE DU JAPON ,0ul« 
nuances» eu 0 m. 60 p 
Le mètre- 0.90 
en 0 'm. 90: (à l'extérieur). Le mètre. . . 10.50 

RUBAN SATIN DOUBLE FACE 
1,25 
1.50 

avable, pure soie, nuances lingerie. N" 9 
Le mètre .-. , 
N° 12. Le mètre-

BELLE DRAPERIE t genre mousscu.*. 
pourmanteatîx de Dames, pure lame. Grand 
choix de coloris unis. Largeur I~40. H H « 
Le mètre. >/ 

VELOURS DE LAINE D'ELBEUF 
très belle qualité, lentes nuance* modt/ 
et noir. Largeur 1"30. An 
Le mètre 00,50 

VELOURS DE COTON lmprlm,^ 
| qualité pour sièSes et lectures. Ctssin moderne 
sur fonds pourpre, bleu ou or. »ç fù . 

Largeur 128X1J0. Lt mètre ■ . . OQ. ' 

SATIN tramé belle qualité pour courre-pieds I 
et édredons, jolies nuances. I) j» 
Largeur 128X130. Le melre CO. " 

Com rr>Ta.jaiçjxaési 
. 30£ 

— Depuis hier, 1er novembre, l'expédition et 
le transit do lettres chargées el objets avec 
valeur déclarée sont repris entre l'Allemagne, 
d'une part, et la France la Belgique et l'An-
gleterre, d'autre part. 

— Une réunion des coiffeurs des Chaaips-
Elyséas Madeleine, du centre et des grands 
boulevards aura lieu jeudi, à 20 h. 45 précises, 
salle du Globe, 8, boulevard de Strasbourg. A 
l'ordre du jour: les 54 heures, et la cause pour 
laquelle la semaine anglaise serait la ruine du 
métier. 

— Les cours gratuits de français pour les 
Alsaciens et les Lorrains ont repris au Foyer 
alsacien-lorrain, 8, rue Danton. Les inscriptions, 
sont reçues, 31, rue de Constantine. 

<t Désire louer ou sous-louer meublé ou.non 
hôtel particulier ou bel appartement, grande 
réception, uniquement quartier Fauhourg Saint-
Honoré, Parc Monceau ou .Champs-Elysées. 
Ecrire Charles Gonin, .3, rue des Italiens. » 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES D"'EXGELSIOR" 

paraissant le mercredi 
— : +C-€ 

TARI F 
Les Petites Annonces économiques d'Excelsior sonl 

reçues : II, Bd des Italiens (.Opéra-Coin.), Parit-f. 
Télêph Central 80-88. 

} <S PRS. 

S « la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et i 5 Fns-

^ ta ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, 
Caiiinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri-
ques non spécifiées 

FRS. 

8 
la ligna 

ATTENTION: 
la ligne se compose de SB lettres on signes de 

ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de lu grande presse parisienne n'est pas 
de justifier les insertions parues en Petites Annonce». 
Pour recevoir le numéro justificatif, ajouter 0 fr. if 
à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

U Serrlca des Petites Annonce» d'« Excelsior », 
U, boulevard des Italien», PARIS 

1 la rubrique. 

Texte s 

Nom ,MH.» ».u.in 

%ÛTet9ê ' »im ittiiiiiitiiitiwmnnHiiM 

, Rue de Serres 
15, Boulevard 

Montmartre 
«> «+> 

sont les Modèle = 

= les plus "chics" 

de tout Paris aux prix 

les plus avantageux 1 

m ClANDEOM 
[VÏAUVAÏS-ES DOGESTDONS, 
MkUX O'ESTOÉWÂC, 
DpaiiThéep Dysenterie, 
VomîssemenfSrj ChoÉéHne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN" 

'DANS TOUTES LES PHARMACIES 
^ VENTE EN GROS s 8. Rus Viviez. Paris, 

UNE MACHINE ECRIRE ^eiLr 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arch.iC-08 

ARGENTINE et BRESIL) 
par La NELSON LINE 

direct de Boulogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes clauses) 

Prochains départs: 11 novemb.et 2 décembre 

S'a dresser PITT& SCOTT, Limited 
47. Rue Cambon -s- PARIS 

A IMT/^T1 CÏPT Extrait total CAMU 1 -OiLL/ de CRESSON 
s^utuadveeo Les MAUX d'ESTOMAC 
le flac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Drottot, Paris. Ttes pharm. 

Un Garage 
Central ? 

confortable 
ÎOO frs par n 

S.E.G.A.G. 
8, rue Frémicourt 
PARIS (Cliamp-de-Mai 

Tél.; Suxe 10-E 

\Ajï»S DE Y£kp S>V HAUSSNANN 
120, Boulevard Haussmann, 120, PARIS 

OCC A £31 O IKT S 
VENTE A TRÈS BAS PRIX 

(à l'amiable et sans frais) 

Quantité de MOBILIERS Riches et Simples, 
Meubles divers, Objets o 'ort, T bleailX, Bronzes (Barbedienne, Susse, etc.) 
Marbres, Ivoires, Lustres, Tentures, Tapis Orientât français, Tapisseries 

LITERIE st Article de Literie, etc. 

MERVEILLEUSES COLLECTIONS 
de CHINE du JûPO , du Jonkin, d'Extrême-Urient, 
ancien et moderne ; Meubles, Vases, Bronzes, Parce aines, Ivoires, 
Objets (l'Art, (Laque de Chine et du Japon, laque rouge de Pékin. 

Coromandel, incrustations nacre et ivoire) Soieries bro MS, etc., etc. 
provenant de Warrants, Saisies. Séquestres, Ventes après décès, etc. 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE - BONS DE LA ÉFENSE ACCEPTÉS 
UVERI DIMANCHES ET FÊTES 

Femmes qui souffrez 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, 
Hémorragies, Suites de couches, Ovarites, 
Tumeurs, Pertes blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car U exista un remède incomparable, qui a 
sauvé des milliers de malheureuses condam-
nées & un martyre perpétuel, un remède sim-
ple et facile, qui vous guérira sûrement, sans 
poisons ni opérations, c'est la 

Jouvence de l'AbbéSoury 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé 

tous les traitements ans résultat que vous f 
n'avez pas le droit de désespérer, et vous | 
devez, sans plus tarder. 
Taire une cure avec la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
C'est le salut de la femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Règles irrégulières, ac-
compagnées de douleurs 
dans le ventre et les reins; 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constl- I 
pation, Vertiges, Etourdissements, Varices, \ 
Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Jongestlon, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR 
D'AGE, faites usage de la 

Jouvence de TAbbéSoury 
qui vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, A Rouen, se 
trouve dans toutes tes Pharmacies : le nacon, 
6 fr. 20, plus impôt, o fr. 70, total : j francs.' 

Bien exiger la véritable JOOTENCE DE L'ABBE SODBT 
avec la signature Bag DUHONTIEH 

A.MULARD p A ni I I fY|y LMniDlNV J CIRAGE 
PANTIN SEINE rMrl ULvIl n VIKridi CRÈME 

( MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COMMEMORAT IFS 

Ancienne Société Granitière du Mord 

GAUDIER-REMBAUX AU<^?YE 
Entreprises à forfait 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 20, rue d'Engbien,IW5, 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, II,Bd Italien,. Tél. Gut. 12-45. Cent 80-88. 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement a la c^nce 
de l'abonné.— Adresser toute la correspond»" 

20, rue d'Engbien, Paris.) 
Les abonnements partent du f ou du « 
de chaque mois ;' avoir soin d'indiquer 

la date choisie. „„., 
lAn 6 Mois 3 Mois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces ^fr. 
rhénanes occupées SO ir. 43 ir. fi 

Paris, Seine et Seine-et-Oise • 65 » '■ 
Etranger ( ÎOO » 

34 « 
52 " 27 

Le gérant : H. LE Pjm 
Paris, HfaiEKY, imprimeur, 18, rue d'12* 


